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PAmmi 1p grand nomhre d'insfcrnmens dont ori fail actuellemeul nsajre pi. societe od dans lea 

oonoei'ta, il n'j „ q Ue ],, p i««„ el la harpe, qui reunissenl fliarinonie complete ala mplodie. 

( elfe r»rulle preciense me parail devoir leur ohleuir la preeminence stir tons les huH-pb ii.stru- 
. mens, parcecjue cWnn riVuv peul accoinpagner senl ia voix.et donoer meme hup Hee insle -In 

ineriie decompositions dramatiques sur ies partitions, tandis qu'on ne pourrail > parvenir a v ec 

les ant res iustrnmens, qu'en en reunissaut an graud nombre. 

Itlais si le piano el la harpe doivent etre considered sous re point fie vue comme les deux 

iiistriim«>ci0 les plus parfaits, malgre fin convenient qui leur est oominun dene point soutenir et 

filer Irs sons, en esl i] an des deux qui merits la preference sur lWre? Coinme oelte ques- 
• 1|( " 1 "'I nullemeiil et rangers an perfectiounemenl de Part musical considers dune maniere ^e- 

ii» rale, je crois devoir la discuter aver qnelquea details. 

<«» musique. en la consideraut dans touts pn geueralite, se divise en deux principalea branches: 
La tuuapositio'n et Vrwcution, ' ' 

* 

Or,nne idee musicals esl, comme la pensee, un etre purement moral, auqusl le compositeur ; 
seul } < nrrail donner I'existence, si Ton n'avait pas trou\e Pari de Pecrire, comme on a tronve 
ceLuidecrire la peusee. Le compositeur a done ses lecteurs, coinme l'oratenr file poets, avec 
c * ll < diifYrence, que la pensee est puhliqnement transmise par le senl organs dela voix, laudi's 
M l,ft ' 'ee mnsicale Test en meine terns, et par l'organe de Ja voix, el par Pinteruiediaire des 

results de la on nouveau point de vue sous lequel la musiqne doit encore etre divine, -n 

res branches generates: /</ mwrifue vocalr, et A/ muriour intrumt'ntalr. 

t ' ' i i 

ft nature qui donne la voix, et ce sent les habitudes souales contracted deslehas .i»"e, 

went entreteuoes, qui enseigiient seules a sVn ser\ir pour Chanter comme pour par- 
ler; mat's e'est Pant * ■ i • ■' i 

i art qui cree Jes instrumens, et pnr eetle raj son i Js ne peuvenl servipa transmeftrc 
les idees musieales q Ue p Hr uu ,„eeanisme qui doil Plre, necessairement ensei^ne. Carat etail dej« 
un des premiers chant eurs de f Europe avanl d'avoir pris line seule lecon de musiqus, tandis qn'il 
a falln nne etude ](„ l;iie el of) i n &tre pour former W Dussek et les Violti. , 

el e etude est Hone neressaire ponr acqnerir nn talenl instrumental; main continuant encore* 
lacomparaisonqne je viens detablir, parce quVlle me paratl d'nne extreme W»stesee,il eV esseutid 
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d'observer qu'un artiste <jni joue dVn instrument esl tres-loin dela perfection, s'il u'a pas* ftp- 
iii is la.faculte He Iransmettre sans elude preparatoire toutessespropres idees inusieales»et Iwites 
celles dep autrea q.ni l*ii sonjt presentees par*ecrit, oouime l'oraieur a celie d'emetlre a Tiiislant 
meme, ou sa prj'pre peusee aussilot qujlltk concoil , mi oe.Me des autres quaud il la \<iit ecrito-Ac- 
corderail -on de IVspri! dans la societe a celui qui f a*anl apprjs par cceur nne cenlaine de* in'nltilieu- : 

p * 

renx,saurffi| les placer a proposi sans pouvoirdu res(e soutemr nn conversation? -r-^t nne rait -on nil 

avocal qui serail incapable de repoudre Bur-le-charap a tonte espece d'objections, ou-quj P'-rail 

fore* de se cirfconscrire dans un certain nombre He plaidojers pour defendre toutes lea causes' 

I/execut ion inst ru menf ale n'a done qu'un faihle merite. quelqne parfaite -quelle puisaeetrei 

si elle est limilee. L'execntant nVst plus qn'une machine, com me ces belles pendrrles fabrique'es 
en BohSme, qui font entendre les aonates de piano Jes pins difficile?, et en executent one diffe- 
rent* 1 a chaque heure, avec one certitude de precision doul les C ra mer et les Steibelf sera if nf 

peut-etre iucapables. La nature de L'homme est Irop anoblie par seafacnlle.* morales, pour qu'i] 

soil foude a tirer vanite du senl perfeel iouuemenf de ses faculles j h vfliqnes.OVst degrader-Je U 

lent que d'eu separer le merite des conceptions, Le peiutre, capable d imiler parfaijeineut* wih-w 

ser \ ilemenl, un beau tableau, esl loi u d'obtenir la meme estime que eelui qui la compose. II * >• 
est de meme eu musique; le vrai eonnaisseur n'ostiinera nne execution tres-hrillanle snr tel I nftbril- 
in en t (jue re aoitt qu'autanl quelle reudra facile la transmission des propres idees de |Vx< mi 
laul, ou 'le celle rles ant res. 

-C'esl priiicipHlement H la harpe que ces reflexions general** sont applijQablea.Le'talen! de? i '■- 
I isles sur Ions les autres iustrumens, n'ohtieut que pen d'*stiiue»s'il se borne a [execution, quelqne 
brillaiife quelle soit; on extge imperiensement d'eu \, pour eh'e regard cs comme de grands professeurs, 
qn'ilfi BOieiil en etat de tout exeeuter a la premiere vue. Pourqiioi done esl -on plus indulgent pour 
les professeurs de harpe, auxquels on se content** toujours de demander dessolos? Ponrqnoi (ian$ 
les concerts part icnl iers ne les engage-t-OU jamais, coiuine les pianistes a uccompagner la voix ? 
Serail -ee parce que la harpe y esl moius pro pre que le piano? Je suis loin dejecroire: les deux 
instrimens sonl d*abord egalement susoeptibles de ious les effets d'barmonie,el Ton nepeut ensui- 
le diiconvenir que, bieu loin d'etre mferieure dans tout le reste «u piano, ponf. 1 acooinpague- 
inenl de la musique vocale t la harpe u'aifc au coutraire sur Ini de tres-grands avantares : elle 
produil de? Pons incomparableineut plus brillaus, plus agreables, et plus analogues k,la voix; 
elle jouil de la faculte precieuse de nuaiicer les forte et les piano h tons les degres possibler-.elle 
esl enfiji susi-eptible d effets qui lui sont propres et qui peuvent remplacer jusquaun certain point 
de. grands effets d orcbestre. Ses sons harmoniques* par exemple, et ses sons etouffes, peuvent 
dans beaucoup de caa donner nne idee juste des iustrumens a vent lorsqu'ils deviennenl parlte 

principale el chantante de lYccompacneraent. Voila, certes, de puissantes raisousponr accor<ler 
a la hart e la preeminence sur le piano. Ponrqnoi done neanmoins celui-ci obtient-il senile j*ri- 
vileffe d'accompaffner la voix sau.s etnde preparatoire ? Dira-t-on ijue cela tient ala forme de 
rinstruineid qni ne sh prete pas aussi bien a placer c o mm o dement la musique 6ons les jeux de 

' v p ,» t), irO 
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Pacccmipagnateur el des chantenrs? , Cttle raison est tro'p frirole pour etre admise; car. s'il el.a.t 
recti d'aceompagner sur la barpe comme sur le piHMo.il serait tres-facile" d'imasiner un p..|:tre 
qui sans -ener le monvement des pieds et des hr'n du barpipte, placfil plus favorableinenl -la mn- 
pi.iue sous ses jeux, en uieme t«m« qu'elant plus clevee elle serait inieux lue par les chanteurs 
qui sont presque tonjourB de bout, et j'ai deja meme fait constrnire nn pupTtre qui reuij-ht par 

fakement cet objet !•«-.,... • ''■ 

II faut done que l'ex elusion donuee a la liarpe ponr 1 ' accompagnement k la premiere Tue, ait 
d 'ant res causes- Osons le dire avec courage, an risque de chequer quelques amour- propres. La 
principal cause de cette exclusion, e'est qne l'etude du piauo a ete portee beauconp plus loin 
(jbe celle de la barpe. Les sons de ce dernier instrument sont si agreaMes.il nuance si bien les 
farte et les piano, il prodnit des effets si brillans, qu'il suffit de parveuir a un certain degre de 
force pour se faire une grande reputation, en cbarmant constamment sou auditoire. Or.ce degre 
de force est loin de snffire ponr etre en etnt d'aceompagner a la premiere vne. 

II faul cependant'enconvenenir: fl re'sulte de Tela* actnel d'imperfection o« la Wpesetron- 
V e encore. .... grand inconvenient poor accompaguer sur la partitionist le mecauisme des peda- 
les ,,„', restreiut beauconp la facile de moduler. Voila done une difficulte. et Kuua de celles qu'il 
est utile de chercher a Burmonter. Cette difficult vaincue ne pourra plus etre considaree comme 
.... de- res tours de force qui ne soilieilent qu'une sterile admiration, mais comn.e .... veritable 
,erf-r|io.u.e...ent dont Fartiste retired! .... fruit preeienx, celui d'avoir surmonte un des pins 
grands obstacles qui s'opposent a iVxrcnUon, a la prenuere vne, sur laharpe de lonte espece de 
uiusiqnei car voila ce qui constitue reellemenl i... grand talent musical; ...ais pour Tacquerir i'eleve 
aura encore a vaincre une autre difficile que celle des pedales, difficult, qui est penl-elre encore 
plusgramie.'et que ueau.uoins tons les professeurs paraissent avoir meoo.uu.e ^sqn'a preset; 
c'esl ccile de faire entendre toules les parlies qui rendent Tbarmonie complete, en en execulanl 

ui:.n: a Irois a la-fuis de la meme main. ' 

Ce dernier ^eure de difficile se rencontre aujourd'bui tres-sonve.it dans la miisique oomposee 
ponr le piano, et tres-rarement dans celle composee pour la barpe; fant-il en oonclnre que la 
liar] * est moins propre qne le piano a produire de beaux effets d'barmouie, et <|..e meme I:, 
tnusique-qni-eVxecxifce eur ce dernier instrument ne pent pas tonjonrs s'exeeuter sur l'antre? .le 
ne le pense pan. Tons les professeurs accoutumes ii ne jouer que de la mnsiqne actnellemenl 
compose ponr la barpe, s'eleveront . je m\ attends bien, contre Tidec de jouersur eel iuslru *..! 
He la mnsiqne telle qu'on la compose aujourd'bni pour le piano, dans le genre nonvean introdnii 
par Dussekv Mais lorsqne les premieres sonates de ce compositeur parnreut, il n'j a pas plus 

'(M B«'»u»-oop de chsntotrrs n'annenl P ^ » «' lre »<~co\,:y^r,-, sur I:. Ir.rf..-, parceqne, qTjelqoe bien acronlf. ., .'el il 

dansh- I"" <ie mj'bemo] ,,„i Jui est propre,il est Ires-rare ..Velle reste pufaiteaetft d'arcord dao* le» tatres ton/a — 
fltidefaol dejastesse des pedales; mais e'esi lafaDte do joueor si la harpe, one fois d'accord dans un ton,ael'«-M \v 
menl dans tons les aui r,s , . 'esl qu'il neglige alors de regulariser ies pedales romnie il en a le inoven , aiusi qo'il -—» 
cxplrqnn .a 1'article 4 de cette lotrodtirtioii. 

(\ Tl ... T» ^"' ) • 
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INTUODUCTION. 

detrente ans, tons les piauistes qui etaieut «Iors le pins en re'pntation, ne ft'elevere'nt -lis pas de 
nibine rontre les difficnlLea qu elle renfernie, ef u.e dirent-ils pas He celle innsiqne, ce .rue lea 
hftrpistta disenl aujonrd'lini de h inienne, qu'elle etail mal ttoigtee poor l' instrument? Jos 
Matter que je ne serai pas pins long-tems que Dnssek.. expose aux reproches qu'on luifit.Ou 
re* nunui hienlul en eflVt qu'en cherchaut 1111 doicter couvenaMe. les plus crandes difficultes des 
Ponales de re celehre artiste d is paraissent en partie, et tous Jes compositeurs qui Ie snivirent, 
per mi lesquels il faut sur-tout distmguer Cramer el BeeUioveu,adoptereut son genrad* composi- 
tion, parce qu'ijslni trouvereut nn merife precieux, ceJui d'une harmonic constamment anssj pure 
que brillaute, tandis qu'elle est tonjonrs ou trop ime, ou trop depouillee deses parties interinedi- 
aires, dans toute la musique ancienne composee ponr le piano. 

Le ineme reproche, il faut en convenir, peut etre fail a presque toute la mnsique actual - 
letneiit composee pour la harpe. 

Krumpliollz est le senl qui, dans ses derniers outrages, ait adopte le beau genre de compo- 
sition dont je viens de parler; mais tons les professeurs du terns s'eleverent contra cette in 
novation, el depnis il n*a point eu d'imitatenrs. 

Ties arpegemens, des gamines diatoniques, des suites regulieres de tierces el de sixtes. voila 
nnjonrd'hui ce qui const itue essentiellemenl les compositions pour la harpe.Cela soffit, ie le sais, 
a raisou -le la heante des sons de eel instrument, et de toutes les nuances dont il est susceplihle 
pour pcodnire de t res-grands effets; mais ce u'esl point una raisou pour se priverdes ressonrces 

puis? antes de I'harinonie dont on tire on si grand parti sur le piano. On ne parviendra jamais, tan I 
qn'on s'eu tiendra a des compositions si simples, ni a jouer a la premiere vue, ni a accompagner 
sur la partition.ee qui est, je 1 ai deja dil, je ne saurais trop Je repeter,le veritable cachet d'uu 
grand taleut instrumental! C est dans la vue d\v faire parveuir mes eleves , que je me snis 
rapproche dans mes compositions pour la harpe, du genre aetuel des compositions pour le piano. 
-Ie nai concu ensuite Pidee <le faire celle melhode que pour faire tomher le reproehede composer 
una ii ustque qui n'esl point dans la nature de ^instrument, en iiidiquant le doi^ter quiJni con\ient, 

lequel rfifferant a beanconp dVgards du dpigter ordinaire, iri'a paru siuguliereiiienfc prop re a 
contrihner anx progres de Tart. Voila aussi ponrqnoi je conseille aux ele^es, mais settlement 
lorsqii'jls sont parvenus a uuecertaine force, de s'exercer sur la musique de piano, en attendant 
que les oompositions vigonreuses, ecriles specialemeut ponr la lrarpe.se mulliplieut davanla »-e, 
Saul a changer dans cette mnsiqne, faite pour 1 mv antra instrument, quelques traits, telg que les 
trrm»lrm!<u etc., etc. , dont I'axecution serait decidement trop difficile on d'un manvais elTet 
snr la harpe. On pourrait pent-etre nTaceuser de pre'somption si je randais compte ici des tent a fi- 
ves heureuses que j'ai faites moi-meme u cet cgard, quoique ma propre experience puisaetire de 
quelque poids, pnisque le piano ayant ete mon instrnment avant la harpe,et ajaut meme conserve 
la facnlled; accompagner sur la partition, je dois egalement bien connaitre la nature de Tun etr 
de ranlre. Mais je citerai nn exemple plus de'eisif du sneces qn'on pent se promettre de Tetude 
<[ue,je propose. C/est celni deM. Marin, ce celehre amatenr, que Jes professenrs les plus hahiles 

fv.n at t\.x-' ) 
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reconnaissenl pour lenr maftre. Je l>i rn jofter, a la premiere\ue,avecune precision admiral,!, . 
eUiine.j changer nne seule note, les souates les plus difficiles de piano. Ce nVst pastout;uon 
S'Milemenl il accompagne,*. la premiere vue snr toule cspece de partition; ,„ais il lui esl arm- 

"lie fois.sur nne partition qu'il etait impossilde qu'il connfit, de transposer d*1» ton nne tri.s- 

grande scene, poor la commodite du cWfcr, sans I.Wr eciapper u„ sen! effet d'orcl'estre; 
voila dcs fails Imp notoires pour efre conteetes. ' 

Onion cesse done de cirp0nscrire dans des J.nu.es Unites les composdions outpour la.harpe; 
que I« facilile d'eulever Jes suffrages en ne jouanl uue de la musiqne aisee . „e' dispense pins de 
lV.lw.te e. du travail necessaire pour eu jouer de tres-difficile; c,ue Ton se persnade par 1 exemple 
de M. Marin, <,ne tout est possible sur la harpe ' c online sur le piano; et qu'enfiu UOB , riUlds 
I .-..l-senrs de harpe. bieii penetres de ee.te deruiere verire. u. ,,,1 H vec assurance dans leurs 
"•■"positions loutes les riohesses de l'hannonie, sans s'emharrasser des difficulty dWculion qui 
penvenl en resnller: c'esl alors qu'aeqnerant, nn merite iutrinseque parfaiternent egalacelui des 
icra.nds, professeurs de piano, ils feront ofetenir « la harpe la preeminence qui lui est due snr 
I '"lis les autres inst rumens. 

Mais sijesuis assez henre.n pour uueoette methode applanisse aux eleves tonteslesdiffiou !'., 
'''"'"■ l.rillaute execution, qu'ils ne perdenl pas de vue le prineipal merite que j> aialla-he. |„, 
<"M.'!- ran:,. one je ,,'ai point encore expoaee, concourt a la placer principalemenl dans la 

aculle de lire a la premiere vue, c'esl l'extreme facilile avee laqnelle on se hlase sur les pl,,s 

l.eanx moreeaux de musiqne, a raison, sans donte.de lenr expression va C ue et iudeW.niuee, 
H de I, uecessite on se trouve par-la DB artiste de jouer presque tons les jours quelque chose de' 
neuf. 1! n'j a d'immorlel parmi les conceptions du genie, que les cnefs-d'oeuvredes eorivaius el 

•les grnuds poeles. Quaul aux chefs dVenvre des compositeurs, ils sent souyent ouhlies de lenr 
"van! meme', et <-e u'esl qu'en les (aisant sneceder sans eesse les uns aux autres que lea plus 

grands compositeurs peuvent eonserver lenr reputation. Cette reflexion peutetre.de .r.tge rtI ,te 

P-m tons ceux que Impulsion de Ieur genie pdrte a composer; „,,s elle n'en esl p„ R ,„.„•„, 
>ra,e. | ii( poHerile ponrra hien parler d'etix.mais leurs ouYrages'finiront paretreouldies. Sarcl.ini 
"p'l— qualre.vingt-dix.operas,donJ>«utmn n'est joue anjourd'hni en [talie; deux on | rois 
^..Jemeul «,,„, joues en France, or se Iasser d'un chef-d'oeuvre en musiqne, c'esl se lasserd* sou 
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ouiment done an article poarrait-i] se (Jailer d'ol.l 
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|«'"!.lene Je conduisait qn'a executer, meme dans la plus 
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inie perfection, une (jiiHiilile Iiinit< 
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pieces, sans ponvoir finxTre le ?ol ,i pnh lie dans sa mobilite.el fair e en tend 



on morceau ubuveau presque tons les jours 
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2° OB JET DE CETTE METHOD R. 

Les considerations g <Wrales que je dens d'exposer, doivent faire connattre en parti- l'ohjel 
•!• celt* rnetnode. II eonsisle a expli«uer Ires en detail, et par des precep.es e, par H ,- cu- 
ll-. Jes mojens de parTen ir a executer snr l a harpe la D1U8 iqne la pins difficile, cell, meme 

f V.TI.f TI..I.-1. ) 
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eomposee pour le piano, el , re qui en esl la suite necessaire. h conduire 1'eleve an poinl He Foul 
jouer h litre onterh el dlaccompagner a J;' premiere aim- sur la partition, 

llcon\ienl h eel effel de. distiuguer Lrois dezrres de force sur Ja harpe.On i eut d'ahord se 

borner a accompagnpr Ja vojx, eri u executant que des accoinpasrnemen? eorits; on pent erisnite 
ctrudre son ambition jnsqu'a celle H'eveculer seulemeiit Ja musique ordinaire telle qn'on ]a compose 
Hiijonrd bui porir 1 instrument ; enfin : , si Jes premiers purees dans la carriere inspirenl une forte 
emulation, on pent al^rr jnsqua prelendre aecom pawner sur la partition i en parvenanl prcala 
blemenl a lout jouer a la premiere 'vue. 

Or lous les accompa^nemeus emits pour la barpe on pour le piano, sont d'une execution > 

■ 

Facile, qu il fanl tres-peu delude pour parvenir a Jes jouer, pour pen que Ton .soil deja tnusicieu. 
Le doigter de res aecompaguemens esl extreinement simple; il est le meme dans tons les Ion ; 
mi Ires-pelil nombre de preceptes suffil pour 1'apprendre, el je puis eonvaieu qi/nver !< seiil 
seconrs de ma melbode el sans aueun maflre, Tamateur <lej*H musicien, qui voudra s appliquer, 
el I ravaijier deux ou lrois bcures t a r jour, sera en etal, en moins de six mois, d'execuler » la 
premiere sue I ous les aeeoinpn^nemens ecrits, non-seulement pour la harpe* mais encore pour 
le | iano. Co urine il existe actuellement une granue quanfite deces aecompaguemens, ppiscjn'il \ en ,■ 
pour presque loute la musique vocale deja compose* qui a quelque reputation; el comme [< i 
ma rebuilds de musique 8 empressent d'v ajouter journellemeut Louies les scenes dramal iques, i»u 

lea airs uouveaux, pour pen qu'ils aienl de succes, ma melbode serait deja tres-ulile quand elle 

ne procnrernil que le premier dejre de Cow** sur la barpe. 

lie second de^v* de forcei celui qui a pour ohjet d'exeenter toutes les pieces composees sprria - 
lemenl pour la liarpe, sous les denominations de pots-pourris, fautaisies, senates, concertos, eld 

exige sans rloule nn plus grand travail que les conseils d'un bon maitre soul prop res a ahregeri 

i 

en 1h reudanl plus facile. Neamnoins je ue donte pas encore qu'on ne puisse parvenir a lacquerir 
axe le seul secours de ina melbode, dans les villes on il est impossible de Be procurer u'u boil 

■ 

maitre. 

tie n'oserais pas affirmer avec la uieme assurance* quelle put egalemeul suECrepour fuire allemdra 

le ili rnicr degre de perfection celni quej'ai fail consisler dans ia iaeulte de jouer, sinon a livre 

ouvert, du moins apres une tres-courte etude preparatoire, tonte espece de musi(|ue quejque 

difficile uu'elle soil » el de parvenir enfiu a arcompa^ner sur la partition. (Vest an terns seulquil 

appartieul de prouver 6i Ton peut Ionia fail se passer a eel egard d'un maitre de harpe. H;ns sil 

esl possible <j ue les preceptes de cetle methode pnissent encore le suppleer, il fandrail an moins 

le reinplacer par nn excellent musicien qui, sans professer la barpe, flit en etal de di ri^er JVleve 

- ■ 

sur lViisembie des parties, et de le maiuteinr ilnns t'a-plomb de In mesure; car , il va.s'eu dire 
que, pour parvenir a ce de^re <le force sur In barpe, il fanl necessaireruent, en travaillaiil a acq uerir 
Pe \ecul ion, ' travailler en meme lenis a dever»ir t res bon musirien, en solfianl beaucoup, el parh- 

cnlirrement sor tontes lr$ clefs, ce qui p c: I indispensable pour accompagner sur la partition. II 

serail .meme Ires-uliir d'apprendre riiarmonie, dont il convienl de saxoir ail moins les elemens; 

( V. II pI H 43S.1 
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■ 

Que ii^inin.oins cette designation deludes n'eflW poinl lea amateurs qui V'contenleraienl -In 
taleul dW'culer facilemeul lous.les acoompagnemena e'erits, talent qui suffit pour se reudre tres- 
nlile rian a la so.-i/i... pujsqoe le nombre de ces accompagnemeaa est si conaideVable, aiusi que 
je vieua de 1'obMrver. qu'il _v en a pour presqne route ia nmsique vocale. II suTfit aux amateurs' 
d'avoir.appris a solfier passablemeul pour elre e„ etat d'acqnerir, en s'y boruant, le talent dorW 
- ilest ici question. •■ 

■ ' 

3? DETAILS PARTICULARS SUR LA NATURE DE LA HARPE, 

La plauche premiere explique tr.op bien a la simple v „e la constrnction de la harpe, ponr qu'il 
soil ne.cesBaire d'entrer ici Hans qnelqnea de'lails a eet e'gard. 

Les.grandes harpea aont inouteea de six octaves complets commeneanl ef finissant bar lft ;/ii. 
e» Bon.etendue esl ainsi de 72 demi-tons, a raison de 42 demi-tons par octave. 

Toules lea cordes soul de bo/an a l'exception des 8 dernieres tjni s<...l fabriquces en soie filee 
«l argent. On est eonvenu, pour menager a l'ceil des points de repairs an milieu dune si graude 
multitude de cordes, de colorer en rouge toon lea ul , el en I. leu tons les /,/. 

C eat afin <ie rendre les 8 deynieres cordes plus sonores, en lent- procnranl en parliela propriete 
motallique, qa'ou les fal>ri<|ue en soie filee d'argent. ear elles Beraienl trop sourdes . i« raison de 
lenrsgrosaeura, si eiles etaient de bojau comme Jes autres. 

Voiqi oommejil oji tart Irs cordes a fa Imrpe. 

On cotumeuoe par lairenn noeud i« I'nn des l.outs de la eorde; on ote le bouton de la corde 
«|"i manque; on conle le bout none de Ia corde dans le tron dn bonfcon, en obaervanl de 
Ul icec la corde dans la petite rainure oreiisee sur la queue dn botttou, efc de placer celle raimirfi, 
en remettanl le Union, eu re-ard du joueur: on fait eusnite passer la corde par dessus le m!M 
«M.pe'riei.r,dn cote de la colonue de la harpe. On lend la corde antant que possible a la main; 
on la foil passer daus la (We qni est au bout de la cbeville; on lni fait fa ire a la main „n 
l,M ' 1 ' t>01H plet an tour de la cheville, eu observant de faire serrer ce premier tonr par la corde 
elle-meiue, de manure qu'elle ue puisse ni giisser, ui s'e'chapper, lorsqnon commences a tourner 
1>« cbexill,. Hvec ia clef ponr tendre la corde; eufiu, on continuera de tonrner la cheville avee 
•«« clef, pour tendre la corde, jnsaV a ce qn'elle soil d'accord. 

La pre„u,. re attention a avoir ponr lirer un beau son de la harpe est de la bien monler.on 
donaaut a to, Ues | es C(J1 . (Jes j H groB8enr (flli Coilvip||l a k F ] HC e qu'elles occupent, Toutes Irs 
barpes sent monies en cordes beanconp trop fines; il est vraie qnecedefant est sonvent celui 
de Instrument, parce qne la table d'harmonie est trop faiblepour resister a la forte tension des 
grosses cordes, on doit done, quaud on le pent, ne choisir qne des barpes tres-solides , el je 
cou-eiile meme de ne les prendre a eel ega r(1 «Va fessai, e'est-a-dire, qne sons la condition que 
la table de l'harmo^e.ne fle'etira pas.dans nn terns determine, par l'effe. de la tension des. cordes 
monlees aussj grosses quelles doivrnl J'etre. Non-seulement elle* d.mnent alors nn pins bean son. 

maiselles sonfc encore moins sujettes a casser. 

' V ?> ^ II 4S5 I 
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•Fufin, on rloit se determiner a ne -point employer de cordes-^trop fines, par unf derniere 
Consideration que roici; c-est qne Jorsqne, pour obtenir nn son plus ferine, on place la main 
gancbe on^tces-baut ou t res -J? as, cu strait expose* si Ja corde etuit trop lacbe.dans lp premier 
pas, a la detacber dn Billet snr lequel eJle s'appme, et dans Je second, a rendre lea vibrations 
desagr.eables en la faisanl friser contre le honton. 

La grossenr des cordes elant fixee, iiresi essentiel eusuite de les bien ohoisir, en rrduijanl 
loutes relies <jui twit le moinH?e noend Hans tonte leur etendoe; qui ne sont point e«jale merit 
grosses jar tont. ce que Ton reeonnail en placani les denx Loots a cote Tnn de Tantre; el qui', 
regardeea an soleiUne soul pas ejja lenient diaphanes dans tonte lear lou^ueur. 

Les qordes/ de Naples sonf re^ardees comme les meillenrs.Oes sont plus cbere s; maifi iei column 
en beauronp d autres chores, 1'economie ne cousiste pas a acJ*et*»r re qn'il y a de moins ch«r. 
itiH is re qui/est de meilleure qualite, ■* 

■ 

Peraonne n a fait encore, que je sache, nne observation tres-importante, et qne toici: sitol 
que la rtyrHe esl fixee a hi cheville, el, que Ton commence a tonrner ceHe-ci ponr tenrlre la oorde, 
SJ esl eftdenl que la tension de la corde est arretee par l'effel He la pression snr le sillel , d'ou 
il resume nt'cessairemenl que la partie He la corde comprise entre le ftillel ef [a cheville, e;.| 
beam yi p plus tendue qne dans tont le reste de sa longueur, et c'est en eliet ce que jai observe*. 
(;e o'esl pas tout: la corde etant beanconp pins tendue enlre la chculle et le sillel que pa r I out 
uilleurs, il v a dans tonte cette partie, si je pnis me servir de ceLJe expression un reservoir tie 
tension Auprrftur qui se repaifd neoessairement snr le reste de la oorde, lo'rsqfie iWeasion p'en 
presente; or elle se presenle toiites les fois que l'exeentant jone a\ec force, paroe que 1'ebrun- 
lenient de la cor.de snr le sill"! I*en detache nn pen quoique d'une inaniere Insensible, el il ne 
pent Pen detacher sans qn'nne parlie de la tension snraLondau(e qu il > a entre le sillel el la 

cheville, ue passe Hans ]e reste He la corde, qui devient plus 15 die, et donl par Consequent le 

sou batebP. 

II me parait done certain que L'appni Hes cordes snr les sillets, esl line des causes de leur 
frequente rupture, el de In facilile avec laquelle les barpes se discordenfc.Si celte ohervalion esl 
juste, oomine je le crois, j'anrajs a proposer nn periYctionneinent tres-ulile dans la fabrication 
des barpes; eu serail de snbstitner de pelites ponlies a ffor^f ai»x sillets superienrs snr lesquels 
les cordes s'appuienl habiluellemenl. Alors, a mesnre qn'on- allongeraii la corde en tournanl la 
cbeville, la poulie tonrner ait, de sorte qne la corde ne serait pas plus tendue entre cette, poulle 
et la cbeville, que dans tout le reste de sa longnenr; ainsi elle casserail moins sou vent, et la 

i 

barpe tiendr«it mieux i 'accord.' 

Ce qui fait encore casser les cordes. c'est le defaut de poli de la tele <lu bouton, d« sabot 
pedalique, et du sillet snr lequel il appuie la corde lors<|iie J-'on Tait a^ir la pedale. II faut done 

visiler.avec soin toutes ces pieces* lorsqn'on acbete nne barpe, pour s'assurer si elles sonf bieu 

i 

polies. 

Ou serre Jes cordes dans nne boite le fer blanc, ou t-!ies soul enveloppees de papier 1 efosepb 

( V. II pI I). i"V ) 
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r 
(TvTon a commence par imbiber d'hnile; il arrive le plus souvenl , lorsqn 'on emploie line corde 

nenve qui se Irouve bean coop trop lousrne ponr la place quelle oecupe, qu'ou la laissesur In harp6i 

en la ronlanl. Cesl an precede tres-imisiMe, parce /jue la corde ainsi ronlee et exposee a liur* 

se desseche et devient pins snjette a casser, ontre quelle rfoime uu plus inauvais sou. II Paul 

done* lorsqu'on met one corde nenve, con per 1'excedent, el si ce qui resle est assez Jou£ ( pour 

' * . ** 

reswervir, il faul le replacer Hans la boite et dans la case qui Ini est affect ee, 

II faul touionrs avoir 1 attention de recouvrir la harpe, lorsqu'on up s'en serf pas pour garanlir 

les cordes de la poussiere qui Iui est f res-prejndiciable. Je conseille encore d'epousler lea cordes 

Ions ]es jours pour en chasser la poussiere qui peuetre toujour* raalgre la couvertnre»et meme de les 

repasser de terns en terns, mais le^eremenl , avec an plumacean charge d'huile fiue qui pent etre 

matisee. II snlTirail de repeter celte operation tons les huit jours. Si Ion prend celte precaution 

que je crois tres-utile, il convient immedial ement apres, de frotter toutes les cordes de hant en 

_ 
has, et de has en hant, les nnes apres les autres, en les serrant eutre deux doigts o est nne 

fonotion qni pent etre remplie par nn domestique. 

Ces premieres instructions paraitront pent-etre minutieuses; je ne les eu crois pas moins trew- 
iinportantei, pnisqn elles ont pour objet de conser^er a Tinstrnment la qnalite la plus precienae, 
celle d'nn bean son, et de dim inner deux inconveniens inherent^ a la nature de la harpe, celiii 
de ne point tenir 1'accord, et celui de la frequente rupture des cordes, v . 

4° NOTIONS GENERALES SUR LE JEU DES PEDAl-ES. 

Afin de inettre pins de precision dans les explications suivautes , je donuerai desormais la 
denomination ceuerale de M'cnrs modultitrurs anx trois sixties $ , v et 5, qui, places dexant les notei i 
designenl: le premier f sous le nom de diese* qn'il fan! hansser la note dun demi-ton; ie second 
eons le nom de bemol% qn'il fanl la baisser d'nn demi-ton; et le troisieme, sows le nom de 
Irrarr, qn'il faut la remettre dans son elat natnrel. 

Si toul le mecanisme de la harpe se bornait a tendre nne premiere fois pour toules.et a nccor ler 
les 43 cordes, f auquel cas il faudrail qne la harpe fut aecordee ea ut majeur, ton primilifde 
Ions les inst rumens) on ne ponrrail jonerqne dans ce eenlton d'u/, sans p on voir meme passer ni dn 
maJHir au mineor, ni an ton relatif le plus voisin. La harpe serail alors un des instrumens ]es plus 
i orneY. Ceet pour remedier a eel inconvenient qn'on a invenle le6 y?dal?s % dont 1 usa^e entrain^ 
la necessite de ne pas accorder la harpe en a/, mais dans nn aptre ton que je delerminerai ci-apres. 

Les pedales, ainsi que I'indiqne la fignre premiere , sont des branches plaltes de fer on decuivre, 
j laoees horisontalement antonr de la cuvelle, par le mojren desqnelles en les baissanl a\ec le bout dn 
pied, on fail a.gj r un mecanisme renferme dans rinterieur de 1 instrument, dont l'objet est de 
hansser a volonte tontes les notes d'nn demi-ton. 

* 

kn consequence i] v a autant de pedales qne de notes, cest-a-dire sept, de sorteqne ton tea 
les memes notes ne re'pondent qn a nne -meme pedale, el qn'ainsi il n\ en a qn'nne senle pour 
•ous Jes ut, nne senle ponr tons les re 9 etc* . 

(V, T) el H.-iKJ? i 
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Ces pedales sont ran^ees antour de la cuvette, comine \\ snit : d y en a troisa gaucbe, celles 
ci it jii rip I'll/ et du rr ; el quatre a droite, celles dn im\ du /a» du jo/ et du /a; elles sont rangees a 
partir dli centre dp la table d'barmojiie, dans Tordre oil jo viens de les denommer. 

II resnlte de ces explications one cliaque pedale ne produit qne denx effefs sur les sepf notes 
auvquelles pile correspond; elle les bausse toutes a-la-fois dun demi-ton, lorsqn'on la tient abaissee 
avec le pied, et elle les reinet dans leur etat natnrel, lorsqn'otant le pied de dessuSt on lui permet 
de se relever d'elle meme. 

En consequence, on appelle haistrr la peddles Taction par laquelle on la force avec le pied 
de s'abaisser pour hansser d'un demi-ton tontes ses notes correspondantes* et on appelle Irvrr 
la prdalff Taction cuutraire ' par laquelle retirant le pied de dessus elle, on la laisse se relever 
d'elle-meme, an moren de qupi elle n'agit plus snr ses notes correspoudantes, qui se remettenl 
ainsi dans leur etat nature]. 

* 

v Si le pied restait constamment appnye snr la pedale lorsqu elle doiti pendant uu teins oonsi- 
derable, tenir e'levees d'uii demi-ton tontes ses notes correspondantes, ou ue ponrrait plus ses ervir 
dn meme pied, pendant le meme tenia, ponr baisser d autres pedales, s'xl se preseutait d'autres 
diezes accidentels. Ceet pour remedier a cet iuconvenient qu'on fixe une pedale lorsqu'elle doit 
rester constamment baissee* a fin de se rcserverla liberie du pied qui la fail agir; c'est ce qu'ou 

i 

appelle avcrocnrr In pnlafr. 

La maniere d'accrocber la pedale est de Tabaisser d'abord avec le bout du pied, et de la faire 
eulrer ensuile par nn mouvement lateral, dans une rainure placed acute d'elle, cu se trouvant 
engager, elle ne pent plus se relever; alors nelant plus necessaire de tenir le pied sur elle, on 

i 

le retire, 

On appelle decrochr la pedale, Taction par laquelle portanl 1p bout du pied sur elle, on la 
relire de la rainure oil elle esl engagee, par uu monvement lateral eonlraire a celui qui Yy a mise, 
pour ensuile, en retiranl le pied, la luisser 86 relever d Vlle-ineme, el rendre a leur etat ualurel, 
tontes ses notes correspondantes, qn'elle tenait elevees d'un demi-ton. 

II y a sur Taction des pedales qnelques instructions a donner aux eleves qui sont ouiises dans 
toutes les methodes, et qui sont cependant tres-importantes, comine on en \a juger. 

II v.. a denx moyens pour bansser une corde de barpe "qii ll est essentiel de ne pas coufoudre. 

Le premier est de la tendre sans alterer sa longueur, et c'est e'videmment Teffet que Ton produit 
en tournant la cbeville antonr de laqnelle elle esl roulee. 

Le second mo yen est de la raconrcir sans angmenter sa tension, ceci merile d'etre explique. 

» i Am 

Si une corde de barpe etant actnellement montee, yous la serrez avec le houtd'une pince tres- % 
fine, et si ensnite vous la tirez au-dessous d«i la pince, le son sera d'antant plus eieve que la pince 
perrera la corde plus bas,qnoique les denx parties de la corde restent evidemmeiit egalement 
le'ndups, de sorte qne si elle est serre'e a la moitie juste de la longueur, le sou rendu par les deux 
moities de la corde, est jnste Toctave au-dessns dn son renin par la corde entiere. 

On ponrrait trouver par le ealcnl quel est exactement le point on il fandrait la 6errer ainsi avec 

V. 11*1 H 4R6/1 
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nne pineefine au-dessous du sillet sup&ien* -** leqnel 'elle. Vappuie lorsqn'elle est a mide, pour 
4«e la partie inferieWe ful pins haute d'u» demj-ton juste; cette distance esl a-pen-pres la,di.x- 
Huilieme partie ,1, Ba h.ngneur. Ainsi, par exemple. si nne orHe He barpe a dix-huit pace's de' 
longueur.^*!* Ie>i]le« snperienr « legnel elle s'appnie, jn 8t ,n'a n bonton, f » que vouslaaerriez' 
avec la pince a un ponce He distance dn sillet, la partie infe'rjenre qui u'aura pins (,ne 17 ponces .de 
longnenr, ren dra nn son pins eleye H'nn demi-ton qne la corde entiere qui , <S ponces He longueur. 
Cela e'taufc biea entenHn, il faut o-bservera present,!? qn'il ) a dans touteslesbarpes ordina ires 
audessous dn sillet snperienr snr lequeMa corde s'appuie, nn antre sillel plus petit.qae j'jppejle 
sillet pAMiiue, ponr 1, disting V er dn premier, que j'appelle simpleinent ,,!/„; 2" et que la 
distance He ces de«, siliets esl dantant plus petite que la corHe est pins courte. 

La ralson ponr laquelle la disiauce desdenx 'siliets diminue a mesnre (|1 ,e 1« corde esl plus 

1 Ple ' " Vsl , I""^H- Histance est nne partie a'liquote constante de la.corde.Onne pent u.anquer 

•I- peuser en re moment one cette partie aliquote Hevrait ?tre le dix-huitieme He la longnenr He 
laeorde; elle n 'en esl cepeudant qn'a-pen-pres la vingt-quatrieine partie; on va voir ponrquoi. 

Lorsqn'on fait agir la pe'daie, le sabot pese Pur J* Cori { Pt el ] a foroan , Waller s'appuver snr 
I.' sillet pe'dalique, il la raccoureif eviHemment par ce premier effet d'une vinglieme pa Hie. La 
corde rend lone nn son pins eleve, d>n rnterralle qni paraft devoir etre moinHre H'nn demi-ton. 
pulsqne la corde n'est rareourcie que dune vingtieme' partie. et qn'ellr Hevrait l'elre d'une dix- 
luiitieme. Mais on n'agil ainsi que parce que ce treat pas se„l Pm ent en racconrcissaut la corde 
quele. sabot la.baussejil la bauase encore parce ,,,,'il J a tend davantage. En effet, lorsqne la 
P.eHale elail en L'air, la corde e'tail parfaitement Hroite; mais lorsqne le sabot la force des'appuyer 
*«r 1, sillel pe'daliqtie, il In. fail fairc un crochet qui l'allonge ueeessairemenl, puisque le cbernin le 
r-bsconrt enlre Henv points, est la ligne droite; il ne pent pa* lalWer sans la tenHre davantaee. 
•I ne pas la tenHre dav.antage, sans la hausser; o'est Hone pour tenir compte He ce surhane'somenl 
'"» so,, que ie sill. I pe'dalique n'est place qu'au vingtieme an lieu He letre an Hix hujtieme. 

Puiflque 'a pression du sabot snr la corHe la hausse en la tendant davautage.il est clair a present 
■J.ne pl„a 1,. Pa bol sera F res He 1» corHe, pins il e„ baussera le son en la tendant davantage; en 
«onse'quence la tige -In sabot est yissee, afin de Honuer la faculte de rapprocber on d'eloigner 
'• sabofc de la corHe. en le vissant on le Hevissant sur sa tige. On voit Hone a present comment 
•■" pent re'gulariser les peHales Hes harpes orHinaires. Si nne pedale ne bausse point tout-a-fait 
assez la corHe. viissez alor s le sabot sur la tige dans le sens qui le rapprocbe He la corHe; si 
Kii contraire il |„ bausse nn pen trop. vissez-le Hans le sens qui l'eloigne He la corHe. 

Voila la mani^pp H'accorHer les peHales Hes barpes orHinaires, maifl le proce'He est different pour 
les harpes He M.'ErrarH. 

11 u'j a point dansces harpes de siliets pedaliques; deu.x bontons tournant circulairement Hans 
ii plan vertical parallele a celui dn clavier an mojeu H'une plaque ronde He cuivre qn'on appelle 
fturchrtte, serr>nl la corde a-peu- F res comme la pince dont jV,i parle, sans la He'ranger He la 
:, t"Hlion verticale, et, sans parconsequent produire sur file aucnne tension , dn moins sensible, 

( V. ]) Pi U. 4«S{>-. ) • ' 



II 



(QlThULB 



urn:nbn:de:urmel-74f041e6-f823-4412-a250-943cf7039e279-00000472-0135 



DF 



It 



INTRODUCTION. 

de Sort* '| iip ce n'esl plus' ici que le seul raceourcissemeut de la corde qui prodtait son fc.tir- 

< 

haussMucnl d'nu demi-ton; et pour qne op haussemenl suit juste d'un demi-ton* il Taut que la* 
distance en I re le-sillet Stir Ieque] la corde s'appuie a tuide, et le pins has des deux houtoas 
eul re lesquels pile esl| serree, soil juste Ja partie aliquole de la longueur qui prodnit cette elevation 
d'un. demi t^n, laqttelle partie aliquote, oouuoe je l'ai dit * est a-peu-pres la dix-sept*eme partie 
de la Jonguenr de la corde; mais comma il est impossihle que lmrvrier Irouve juste cette distance, 
\l. Iflrrard a pare a eel inconvenient d'nne maniere tres-ingre'nieuse. Elle consisted reudre mobile 
daws la fens vertical, le sillel superietir sur leqnel la corde s'appuie* de maniere a ponvoir Tel ever 
on I'abaisser a volonle. En TeN-vanl, on ausrmpnfe sa distance aux deux houlons, et oeux-ci, en 

' serrant la corde la hausspnt davantage; le contraire a lien en ahaissant le sillel. Ainsi ou peul 

accorder la pedale an degre de jnstesse le plus precis. 
\ Av lie puis m'empecher d'ohserver ici coitihien le mecaiiisme des harpes deM'Errard est 
snperieur r m tnecanisme dps harpes ordinaires, et cela par une raisou que jenesaohe avoir encore 

ele appercue f ]nsqu a presenl. 

Da us h's herpes ordinaires, la eorde forcee de s'allonger par le sahot.ehaque foisqu'il lapressPi 
fait un effort) qui devrail elre entiereinent detruit, lorsqu'on lc\e la pedale pour que le son qtiVU* 
rend nlors fill le inetne qn'il elait a van! Taction de la pedale. Or il n'y a que les corps'parfaitemeul 
elastiqnes qni, tetidns par nne force qneloonque, revienueut entiereinent a leuretat priinifcif, lorsque 
cette force cerse d'agir. Mais il s'en faut de heancoup que les cordes de hurpe pnissent Sire consi- 
derees comme des corps parfaitement elastiqnes; ainsi done, chaque fois que Ja pedale pese sur une 
corde, il est itnpossihle qu elle ne retourue pas un pen allongee a sou etal uaturel, el qnp par. 
couse'qnenl le son ne soil un pen pins has; el pour pen que le son haisse chaque fois, la harpe 
doil elre hientol discordee. snr-tout dans Texeeution de la musiquc moderne, ou les modulations 
soul t res-frequent es. Le plus grand nomhre des anditeurs, dans un concert, pent ne pas s'en 
apercevoir; mais les oreilles delicates en sont affectees desagreahlemenl , el voila me me uno des 
raisons pour lesquelles heancoup de grands compositeurs estimeiit pen la harpe malgre les noinhreux 

i 

el hrillaus avantages par lesquels elle rachete cet inconvenient. 

Mais ce defant n'a point lieu dans les harpes de Mi Errard, parOe que Taction des pedales 

ne produit dans son mecanisme qiTuue tension a-pen-pres insensihle. et une fois que les distances 

.; dn sillet aux houlons sont hien reglees, la harpe conserve hien mieux son accord, snr-tout si 

I 

les cordes ne sont pas trop fines, ainsi que ie Tai prescrii plus haul. II faut done en convenir, 
res harpes sont tres-snperienres a toutes les ant. res* el je crois ineme que Tartiste qui votidra 
aceompagner Sur la partition, n'en doil pas avoir d'aulres, s'il veut satisfaire pleiuemeut les chan- 
lenrs et les compositeurs. 

lies belles harpes ont anjonrd'hui une hu-itieme pedale qu'on appelle pnlulr tlr rrnjarcr merit , 
, parce fine sun seal ohjet esl de renforcer le son de Tiusl rninent, effet que Ton produit en appnyaut 

le-pied dessus pour ouvrir, par nn inecanisine particnlier* differeutes cases place'es derrLere la 

■ 

taMe d'hannonie. 

-. 

V. II p» II . 4.SS ) 
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» 

Celle pedale u'a aucun rapport a^eo ies cordes, et se juanoeuvre de reste comiye celles donf 
I ohiet 'efst do hansser on de baisser toutes les notes d'un demi-ton. 

Ainsi on L'ahaisseon on la laisse en l'air* et ou l'accroche, on onla deeroche a voloute. 

Lorsqne la pedale est basse, le son est augment©, lorsqn'elle est haute, le son est diminne. * 

Qnelqiwfois la pedale est senle an milieu dp la table d'haj-iuonie entre les trois pedales de gauche, 
el les qnatre pedales de droile. D'autres fois, elle est blacee la premiere dans le ran*- des trois 
pedales de gauche cju elle porte alors' an nombre de quatre, coinine celles de droite. Dans re cas» 
il Paul lien faire attention que la pedale de renforcemeut se trouvant 1* premiere des 4 pedales 
de gauche i celle du .u',de Yul el dtfrer, up sont plus que la seconde, la troisieine et laquafrieme 
de sjanche, an lien d'etre la premiere, la seconde et la, troisieme.' 



,> 



nil TON DANS LEQDEL IL CONV I KNT 'D'ACCORDE R LA HARPE. 

r 'i'i dil tout a Thenre qne la harpe ne devait point etre accorde'e en ut , en voici maintenant 
1" rai&on, 

I** seul effel immediat de la pedale, est de monter d'un demi ton toutes ses notes correspon- 
dantesi Voici done ce qui* arriverait t si Ton montaii la harpe en /// . 

*• Couiiue on n'a ancnii moyen de baisser les cordes, il serai! impossible de faire aucun bAnoL 

2. I,cs pe'dales qui correspondent aux si et anx w;i f seraieut inuljles, puisqu'eq haussant ces deux 
n °t'\ d'iMi demi tou^elleaen feraient des ut et des fn% qu'on a deja. 

3. 11 n j aurail done que cinq pedales qui seraientntiles, celles correspondantes aux uf t auxr/, 
H "\/r,aii\ sol, et anx A/, qu'elles rendraieut dtizrs. 

Or on seul combien la harpe privee ainsi entiereinenl de br'mols serail uu instrument home. Heu- 
reuseiuenl cine la nature de la gamine permel de reinedier en part ie a cet inconw ■uieul par le moyen 
des pedales; ce moyen, si on se renferroail dans ses strides homes, consister ail a in outer la harpe en 
" *>. en accordant bemoh% an lien de les accorder nalurels, tons les si et tons Jes //</, lorsqne loules 
Igs pedales etant de'erochees et fibres, aucune d elles n'agit sur ses notes eorrespondautesj 

v>n pmirrail jouer alors, coimne auparavant, dans le ton d'w/t en aecrocbant les deux pedales 
1 " *• du mf, puisquulurs on rendrait uaturelles ces deux not.es qu'on aiirail BCOOr<\ees*hemoJs; 
etion gHgneraifc en outre qnatre tons dans lesqnels cm ne pouvait jouer aupara\ ant, savoir: cenx de 
./" tnajeur et de rr minenr. En accrochant la settle pedale des mi, pour les reudre Ions naturals* et 
"p lai&sant decrochee que la pedale des si, pour les laisstir tons br'molstet ceux de si benwl majeur 
el de sol minenr, e n laissant de'erochees les deux pedales des .a' et des roi", pour laisser ces deux 
notes bemols, ainsi qu'elles auraient ete aceordees. 

Voila done qualre tons qn'il est possible de gagner avec sepl pedales; mais il fant observer qu'il 
fCSt impossible d en gagner davantage, car en accordant brawl Unite autre note que le .n et le ml % 

in soli par pxemple, on gagnerail bien le sol be'mol* mais on perdrail le sol dieze. 

II parail done an premier coup d'oeil qa.il u'y a rien a gagner a accorder la harpe avec pins de 
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*'' l,v •'" h< piijscjne olmqrie heinol cpi'on gagueruil remit perdretmdieze. Gependtuii camiu* 1p 

Ion dn'mi bhnol qn'on s>- prouirp en accordanl bemol tous les I.i, est employe plua suuvenfc que 
If Ion -ie .>' »THiid die/e qn'on perd en per'dan! Je /./ i/jw et qu'en ontre ee /« hemol est neces- 
Mir« dans |e l. .11 tVttl nrineur. donl on fait un frequent usa^e. on est convenu de monter 1h harp*' 
pii miMtmoi, en aecordanl brmoLs ( les sept pedales etant decrocbees » ions les .w , les mi el les /«r. 
Oh va meine quelqupfoisVplus loin. Lefl ooinpositenra emploient solvent le ton de/i/ mi near, 
donl le .ir rnier bemol e«*l celn} He /v. Si r^i « done a execute* rar !a harpe tine piece on le ton de /<i 
mineirr-soil eoiiataiiitiifml on souvenl employe, il fan! alors necestiairemeiit baisser tuns Ips/vd'nn 
demi Icj-iii ei acrorder aiusi la harae>eii la be'moii an lieu de 1'accorder, coimne c'esl I'lisa^e 
ordimtin-sen "</ betnol. On aocorde alors le premier /r bemol sur le A/ bemol au dessns, et suoces- 
sivenienl ensuile tons les autres re be'mdls par octa\e f en moutant el en descendant, a parlir du 
pfce.mipv /v'aecorde be'mol. 

Mais ii Paul observer quVn monlanf ainsi la harpe en la bemol, «©n perd alors la faculte de fait 
le /■»• die/e; el comme on fail dans la composition de la musique mi plus frequent usage dtirydie/eofi 
du rr bemol, on ne doil accorder qn'aceidejitellemeut la 'barpe en la kernel, et la tenir ordinaire im ul 
accorde'e, comme e'est l'usage en mi bemol. 



e 
e 



(i. III'.S TONS DANS LESQUEL8 [ON PEUT JOTJEK SUR LA HARPE, E\ 
N' EXECUTANT LA MUSIQUE QUE COMME ELLE LIST KCIU TE. 

Voici a pre'sent, la harpe e'tanl accorde'e en mi beinol, les tons duns Jesquelsil est possible de iouer, 
fit ne faissuit Ips ilifzcj! el les bemoh (jne couimeils soul perils. 

4 . Troia hemols :i la rlef , qui soul le «", le mi el 1p A/. Laiseez toutes les pedales de'crorliee?,el 
vous ponvez joneren mi bemol majenr, et en ul inineur. 

2. Deuv bemols a la clef. Accrocbez la pedale du A/, et laissez les deux autres pedales decro- 

* 

ehees. Vons avez alors les deux tons de st bemcil m«ienr* et de Wminenr. 

3. II ii senl bemol a la elef. Aerroeliez les deux pedales da wiet du /'/,etiie laissez decrocbee rrne 
laseule pVdale du si avec toutes les autres: vous avez a i<*rs le ton d&Jii majenr el le ton de rriniiH*tiri 

4. Rien a la clef; Accrofcbez les trois pedales dn ,ff, dn mi el du A/, el laissez decrotvljei Ion- 

hs les autres pedales. Vous avez alors les denx tons <l % ut inajeur et de la nal urel inineur. 

6. JJn die/e a la clef. Accrocbez les pedales du $i 9 du mi, du la efcdu/a ,et la issez les trois autres 
dfcrocheefc. Vous avez les denx tons dp sot majenr, et de mi naturel mineur. 

* 6- Deuv diezes a la clef. Accrochez les pedales du si 9 dn wi\ du la du fix et de Yut et laissez 
\*t* trois autres decrocbees, Vous avez le ton majenr de re seulement, et uon le tonde.fi naturel 

inMir, parce que vous ne ponvez pas fa ire le la dieze. 

7;. Trois diezes a [a clef. Accrocbez les pedales du mdu mi, du la,dn Ja,de Vut el dn sot, el 
Vous avez le ton de /./ majenr. • 

8. Hnatre diezes a la clef. Accrucbrz les pedales du si,dn mi, du la, du /</, de Vut t du a ./ el 
dn re,, el vons avez le ton de ////' majenr. 

V.TI el II . 4-n.) 
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INTRODUCTION. * 

lei sarrete |a serie des tons daus iracjuels il esl possible dejoner surla barpes en ue faistuil les dipzpji 
etles bemols que comme tls soul e'critSi parce que ]es p^dales ue ponrraieul pliisservir a Paire dp 

nouveaux dwV.es, . * ■* 

-. 

Si 1'on rec«pilnl«< a present Ions les tons dans lesqnels il est poasihle He jonersnr la harpe, f>n 
en tronve treize, rrbut linif soul majeurs, ;sayoir. mi beinol, si he'mol , j',,, ut, sol, re, la et mi; el les 
cinij Kiitres minenrs : , sav.oir, ut , sol, rt> la el mi; encore faut-il sou vent re'Hiiireces trei/e tons it on/e, ■ 
en renon«;Hnt mx Heiix tons He mi bemol wajenr, et si bemol majeur. lorsque Hans ees Heux tons, 
on passe e.i ininenr, el cjn'on j reste .lqn?-teins; car Hans le ton He mi be'inol mineur, il Pant six 
be'itiofe, et dans le ton He si l.einol mineur, il eu fant cinq: or, on n'en pen I (aire que trois surla ' 
harpe, °" ton ! "" plow qnatre, accidentellemeut , en baissant tousles iv dun deiuUtoit » comiue 
je Vni dil j Ins baut. ' " 

On pourra peut etre okjecter contre ce que je die ici dps deux tons da mi bemol el de ji he'moli 
que,ce son! precisemenl ceux dans lesquels on compose le plus commuueinent pour la harpe I le 
reponds a cela qu en composaul en' effet beauconp de rnnsique daus cea deux Ions, ou se «*arde 
bieu de passer en inineur, ou dn moins d'v resler long-tems: ainsi nion observation conserve 
toute sa force; car c'est nn grand inconvenient, eu ecrivant daus no ton, d'etre foreede s'inlerdire 
U\ modulation miriente qui a souvenl un si grand cbarme, surtout lorsqu'elle est uiise eu opposition > 
Hvec la modulal ion majeure, 

Cecj donne Lieu a une observation que je crois I rc»p nouvelle, quoique f res-simple, pour up pas 
itieriter qnelques developpeinents. 

Pourqnoi, inalgre' I'lnconvenient de s'iulerdire la modulation miueure, prefere - t-c»n, pour la 
harpe, les tons He ,u beinol el de nn beinol, aux tons naturels? Oe u'esl pas parce qwe ces Ions 
soul | lus brJllans, car il nVaurait que les pedales qui pourraient assourdir un pen le son, en 
raceourqisSanl la corde; or, comme piles ne la raccour dissent que d'uue dix-lmilieine partie a-peu-prefij 
la diminution des vibrations esl trop pen considerable pour qu'il puisse eu resuller un eff el sensible 
'* loreille; il Caul done qu\l y ait une autre raison; U y en a unr m rfjH% rl /u voirii 'lorsqu'oii 
joue dans les tons ou il j a des diezes a la clef, ]p principal Ion relatif, celui de la quintet exige 
un dieze (Je plus, el le ton inineur deux diezps de moins, en couservanl le die/e de rencontre i 
Jli.'i de la note sensible. C'esl precisemenl le conlraire lorsqu'on joue dans Ips Ions oil il y a 
Hps bemols a la clef; le ton relatif de la qninlp supprime nn beinol, et le ton inineur pii exi^e 
deu\ de plus; que re'sulle-t-il de la? c est qn'en s'inlerdisaut la modulation mineure, les tons avec 

les beuiola a la clef soul plus ayantagenx ponr la barpe que ceux avec des diezes, parce qu*on 
applanit la plus grande difficulte de riustrumeqt, celle des pedales, en sup prima ut un bemol dans' 
les tons bemols, tandis qu'il fandrait aj outer uu dieze dans les tons diezes. C'est le conlraire si 

Ton veul se reserver la faculle de passer dans le ton inineur, et d' y rester long-terns; alors les tons 

avec dep diezes. a la clef sont les plus avautageux, parce que passant dansle ton mineur , on-anpprime 
deuxdieV.es. laudis que si l'on jouait dans des tons exigeant des bemols a la def.il fandrait en 
aj<»u|pr deux si Ion voi:lail passer en mineur, el v resler quebjue terns. 

(v.n el Tl. 4.ZZ.) 
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Tout™ ces explications protrveni romhien la barpe* dans son fftnt aetuel, est un iasfrmuenl 
borne; niais ret inconvenient, quelqu* grand qu'il Roif ,^st compeni*'' par dep atantar^sipreVJeuVi 
(jup peul etre, aux rent tfrt amateurs, merife-t-il encore la preference stir le piigio, a raisou de 
Bon liarmonie, de la beaute' de ses sons et des brillans effets qu'il est susceptible de pJ»oduire* 
d ailleurs les tons anxquels il se prete, sont henrenseraent .les pins commons i el meme ave T o de 

» 

l'e'tnde el du travail, .hi pent, snrmonter eu grande partie les Hifficnltes 'tpi'fl pre'sente (fans les Ions 

■ 

anxquels il se refuse; c'est ce que je vais expliquer dans Particle suivanl. 

7° DES NOTES D'EMPRUNT. 

t 

II result e de ton les les explications ci-dessus, qu'il njr a -qu'mie Hi a ni ere de faire imme'diatemeut 
un ImmuoI sur la barpe, c esi de baisser da\auce d'un demi-ton t miles les cordes don I les notes 
tfoivenl Sire hounds, el eusuile d'accrpcber la pedale qui correspond atonies ces notes; la pedale 
ainsi Hcerochoe, rend toutes ces uotes nalurellee, et par consequent lorsqu 'on a besoin deles rendre 
bemols, il suffil a eel effel de decrocher leurs pedales. 

Or, biI nj a qne ce tnojen de faire iininediateinent les beinols, il j en a un ponr les faire indi 
reclomenl; il consiste a se s^rvir de ce que jjappelle note tl'emvrunti en faisant eulendre, an lieu 
du hemol d'une note, le dieze d'une note au-dessous, Vut dieze, par exemple, an lieu du re hemol. 

\j em'ploi des uoles demprunt est singnlferement propre a etendre les Ji m it es etroites eulre 
lesquellcs la barpe se trouve circonsrrile par sn nature, et a faire parvenir an dernier desre de 
perfection qunn arlisle doil avoir en vue. eelni He tout exeonter a livre ouvert; maifl qnoique oela 
soil possible, pnisque cela a ele deja fait, et qn'en consequence jaietant insiste jusqii'ivj sur les 

efforts a faire pourj parvenir, je suis force davouer que pour j reus; ir aussi bien qne Jes'pia nial.es i 

il fan! d'abord el-re parvenu a »n degre de force extrenreraent snperieur, et ensuite elre Ires-hon 
imisicien , et particiilierement tres*bon harmoniste, parce* qu en jonant a la premiere vue uue 
ninsiqne qui n'esl point e'erite pour la barpe, on peul se tronyer dans la uecessite absolue dVn 
changer quelques trails donl IVxe'cution serait itiipraticable ou d'nn effel deaagreahle, el qu'il fan! 

\\u talenl bien superieur pour deviner au premier coup d'oeil et ce qn'il fan! chauger, et ce qu'il faut 

mellre a la place. 11 nj anraii qu un mojren d'eviter eel inconvenient, el de n el re pas dans le cas 

de neei ssiler nn talc:. I pi superieur snr la barpe; pour J exe'euter tout ce qu'ou execute sur le piano, 
ce serait de perfectiouuer ce- bel instrument , en Inj p>oeuranl la facnllede faire iinmediateinent» 
el sans notes dVmprunt, le dieze du la$ el lea denx bemola du re et du sol qui lot ihanquenb. 

On assure que M.Krrard, dout j'ai deja eli occasion de loner je talent, j est parvenu; s'il y a eu effel 
ret:: hi, il portera la barpe h tout le degre de perfection qu'dn pent de'sirer, et plus de doule alors que 
la balance ne soil enlierement en sa faveur dans la rivalite' qui existe anjourd'hui eut re elle et le piano. 



■ 



: i ! 



8-. 'DES signes modttlatetirs acciiientels. 

line (It's | ' grandes difficnltes pour moduler Facilemejit t el sur-tout jouerala premiere vue sur 

f ■ 

\-j t , • i de Savoir, lorsqn r nn dvp- trois sigu< s modulateurs, le dieze, le bemol ou le beoarre, se 

(V. ]) et D. 4-T.1. ) 
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j rusente Bccidr nielli tn t it I . pi. l'on H"il accroclier lit pedale clou I il exige r&inuloi, ponr consPr.vpr'lH 
Lihurte dn pied qui rfoil pes&pr dessus, Hans 1p caV uu mi autre aijcne tnodnlatenr, Pxhcpanl Insure <1 ti 
iniMi ie pird.se pre'sealernil encore a ccidentellein^nL Or, nous avous deja en mueiqne an exeinple 
tres-proprp a nous apprendrP op qui] couvienl de faire h pel e'gard; eVsl celuides si sues inodu- 
hvteurs quVn ' rf,, ' t a lu cM' d'un rnorceau de inusiqne, poilr ave^tir qu'ils existeponl consiauiment, 
lanl iju'on up Irouvera p"s dan: le eoiiranl du mopeeau nn-pigne coutraipe, pi qui, ninsi desienea 
d'avanee, debarrassenl du spin de s'ejj orcuper. Voici done, en consequence de cette obser\ul ion, 
ce qti'tui habile prof 688eu r de Irarpp, M*. Vernier » a infagine., i% 

!i ors'jur , duns la musiqup qu'il peril pour la harpe, il a a iudiquer mi signe inodulateup ncci- 
d-entel, qui, par hi nature do hi mOdiilulion, dpi! etre coustaimuenl pppete dansuu certain uouihre 
do uippiircs eonspculivps, alors il place au-destun* ou au-dessous du premier si»;ne mo. in lal eur , la 
leli re ./ n U { veul dirp nrcrochfi l>t fir'thtlr; je voudrais qu ou e'orivtJ de meme an i» me on 
mi-desiioiia du dernier sisjne modulalpur, la lettre I) qui voudrail dire tlremchrs la pedal*. 

t 

r.HJHcius voir toul de suite par uu< exeinple combien celte double designation esl uijle pour 

J ,, \'enlau| . 






e 



«Je suppose cjri'iJ r.ail frois heiiioh* a la clef, el qup (executant trouve u u/ti \ recede d'un hecarre, 
*' qjii/soil Ruivi ponaeculirpmpul de*pJnsienps aulres la precede? du meme sigue modulalour; voiTh 

I'' ca« oil mi .7 doil elre place sup I' 1 premier/./ hecarre, el mi I) sup le dernier. L'execulant, en 

■ 

vojftnl j e premii r in b'ecarre affect e d'un -•/, arretera done imiuediateineul la pedale, el reltrera le 
I'i'd; i| ne Fepa plus ensiiite attention a micun dea U\ becarre qu'ii reneputpepa, jusqu'a re ijn'il 

"rrive a eelui affect* d'un /;. el alors il decrochera la pedale aussi lot tju'iJ aura fail enlei.dre c 
dernier /,, becarre, On roil a present, en proce'danl de cette manii-re. que si, dans l'iiilertalle d 
I «' mis qui secoulera entre les deux inoinens *>" il aura accroche el decroche la pedale, il Irouve 
tin aulre pignp modulaleiir acridenleli un/a die/e par exemple, son pied etaul libre pour le poser 
Mir la pedale du //.il n'epron vepa aucune difficulte a executer ce mouveitfeul, qiuiud bieu 

nieine ee Jit die/e serail tres-\oisiu du la becappe, landis (ju'il lui put ete iui|*>ssilde d'eveculer 

ce meme mouvementi si, najant pas arrete d'avance la pedale du /«/, ij eul ete fopee devoir 
le pied desstis. 

Malgre la ^rande utilile de cette innovation qui ne pent inanquer. ce hip aemble, de fpappen tonfl 
les joueurs de harpe, on objectera peul elre coritre file que le soin de -placer a propos Ions res -V 
^t tons ces I), refroidirait trop les coinposiieurs pour qnils s'astreignenta les inanjuer; uiais cetle 
objection tombe eatierpment, parce qw il n'est uullement oeeessaire que Ip couiposileur place cea 
deu\ nouveaux signes a mesure qu'il eoinpose; il peul au coiilraire ne poinl sVn oecuper du lout, 
ecrire la musique coinme a lordinaire en coinposant, el ne placer lea deux lettre A el I) qu'eu 

re vojaut ce qu'il aura compose. 
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.9. I)K LA MANIERE D'ACCORDER LAHARPE. 

On tip coimneucera pas, coinme a tons les mitres instrnniens. par accorder Ip la natnrel. pnrce, 

que devant «-trp hemoli pnisqne In harpe doit ?lre montep en mi bemohoune ponrrait Tohtenir 
que par la pedale, et qn'on risqnerait ainsi que Ip/*/ nature] ne Fill pas Ires-jusleeequi deraugerail 

ilaccord He loutes ]es hiiItps iioIps. 



V 



II fn u! done, pour Men .accorder la harpe, commencer par accorder le mi hemol l-g 



ds= 




, but I instrument aver Iequel on doit jouer, et ensnite on accorde avec ce mi heino] « son o< live 

. - <.* 




'-fr-T h on *<^«rde ensuile Ip .«" hemol avec 1p mi hemol deja accorde 
— H — J 





L • 



:== k cela fait, on f'rappe I accord | fe" >• ' 5 



et puis apres le spl avec le mi hemol 

pour s 'assurer s'il est paiTailemPiit juste: assure qu'ilest parf'uitemeul juste, on uce< rde Ip /•/ l)i 



. avec le mi 



\ hemol | * 






**- 



/L \ ! j^EFg __]*. on accorde ensnite le/</aVecl«/ r^-V^j "==^ 



= f et )'/// avec leA/ betnol [_ffir ; ' : .f" o — 1 • e t l°" l' rJi pJ >n '*'*' '' 

,et Von frappela coord $ ; ~i~" ." 




: alor i loi ! 
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enfin.snr IpW.om accorde lew' H'V f % ' K et Ton frappe lacoord [$> I 



la gamine comprise enlre Ifla cinq 'ignep de la portee, so trouve accordee; et pour a 'assurer de * 
justesse de tons ten accords qui en resultent, on Jps pince tons pucceseiveineul comme il anil,: 




(Vile | ■rcuiiere ^»inm« etant hien accordee* on ache\e d'accorder toutea les aulres gamines. < i 

i 

broce'anl par uclaiea, d abord en montanti 




u. 



SE 



+*■ 



**■ 
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<**- 



Kt eir-uile en descendant: 




i0.° JIB LA SITUATION DE LA HARPE A L'EGARD DO CORPS, 

ET DE8 PIEDS A L'EGARll DES PEHALES. 



* 



l/execntant n'a tpie deux ohjeis en vue stir la inaniere de se placer ponrjoa«r de 1" harpei 
I, c'esl d'atteindre aiae'ment ton les les cordea de l'lnstrument, et de pouvoir les piucer sans gene 

l 

tres-Kaut on Ires-has; 2. eVst ensnite d*atteindre facileinent les pedales avec les <\v\\x pieds. 

Si parnti I'iufinite de manieres dont l'e.xecntant ppnt etre place li J'egardde la harpe. il j en a tine 
qui le inelle a meme de remplir completement ces deux oLjets a la fois f il est evident quildoitsj 

(V. !l el D.435. \ 
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ee point balancer continneliemenl sa liarpe sans neressite, ainsi que beauconp de joy^nrs 
* i« -Mil contracts la inanvaise babitride; car tout "grand rnonvemenl quelconque , soil H u corps, 
R"il de rin^lrninfiil, Hevient toujonrs nnisible s'il n'esl pas necessaire/parce «ti*iJ pirodiiit nn el* V t 
qui esl perdu, qu'il derange mojnentanemenl iVqnilibre du corps, pI siir.tout paree qn'obii^Vaht 
a s arcbouter sur spp pieds poses a terre, il nen Uusj*e plus la libre disposition pour !«• jeu des pedales. 

II cemient done, a vital loiil , da-^chercher a se placer tout de suite dans la situation la plus l*avo-' ' 
pable a IVgard de sou inslriimeiil,. jjoiir r.wMfr invHriahlement dans cette situation aiini-tiil uu'on 1h 
tronvee: or, ilj h a cH e'gard dps principea-rertains dont personne jusqu'a present ne sVst seulement 
pas donl^. el qui cepeiidaut soul d'nne trop grande importance, comma on le verfra bieutol., pour ue 

pas me'rite'r del re devoloppes a\ po detail . 

La necessite datteindre aise'ment hjuf.es Jes rordes, esl I rop e'vidente pour mie je eberohe i« la de- 

monlrer; inais on peul ne pas sent ir ant ant celle fdal leiudre Irs pe'dales avec la mf-tae facilile. Com- 

meiirons done par qnelques observations a eel egard, 

Lorsqne la barpe comnienca a Ptre connua en France, 'il ra environ eiuqnanle aus, lea premiers 
artistes qui en jonerent, se bornerenl a faire admirer la belle qualite de son de oel instrument, le 
< harm* des forte el des piano qn'iimuance a Piufini, celui des beaux effets qui lui sont pro ores, et 
: embarrasserenl pen du reste Hans ies sonates qiuls firenl entendre, du inerite des compositions; 
e *orle que Ips modulations etanl extreinemeid simples, le jeu des pedales en presanlait anenne 
ifficulte, II ne ii esl plus He itieme aujourd'bui : qnelques artistes plus auibilieux out mulliplie les 

modulations, et le jeu des pedales est devenu la plus grande difTicultede Instrument: il fanfb aulant, 

* 

el pent el re plus encore de preslesse el d'agilite dans les pieds que dans les mains: on est sou vent 
Torre, dans les allegro tres-vifs, de baisser el lever immediateiiieul plusieurs pedales de suite, avec 
la meme Vitesse employee par les doigts pour pincer siiuiiltanement lep cordes qui v correspondent: 
or, il esl impossible que les pieds executenl des m on vein ens si vifs, el (|ni se siuvenl de si pres, si 
lexecutant nacqniert lenr libre disposition en se tenant dans une'eituation coustaute el invariable, 
sans etre force de fai're couconrir Insage des pieds etdes jambes au jnaintien de lequilibre du corps. 
Ces observations preliminaire pondnisent a denx* consequences: la premiere, e'est que la uiaiiiere 
donl lejoueurest assis,nest nullement indifferent*: la secoude, o'est que le sen) soulien qu'il puisse 
se | rocurerquand il en a besoin, est celui de J;r barpe elle-ineinej mais le soutien que la liarpe pent 
procurer, depend de sa situation propre, combiuee aveo celle du corps de 1 exerulaijl. II faut done 
Coiiiinencer par etablir qnelques principes a eel, e'gard. 

Jo suppose dabord que la barpe soil fixee dans sa Bitoal ion naturelle d'uue inaniire assez solide 

pour qne lVxectftant ne puisse lebranleren s'appnjant legereinent dessus, com me il sera force de 1p 
f:< t'p, en serrant les pieds pour les porter sur les pedales; je suppose eu outre que lVxeeutanl est 
dune taille movpinifs qu'il est assis sur nn siege ordinaire ou il na que Ja moilio des cnisses \\uH 
dn siege, a fin He conserver le'qnilibre <^n corps, s'il est oblige de lever les deux pieds ala Pois , el 
r i" ,; ] sesl [dace assez ir'c* <je la liarpe pour en toucher de lepaule la table d'harmouie, si, dans cett'e 
position, ses jaiuLes sont verticales, ses pieds dehorderont riecessairement la colonnede la barpe: 

( V. D-el 0.43.=? . ) 
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INTRODUCTION. 

i] faudra done, pour les porter Mir les pedales, .'lull commence par les retireiren arriere, ea fais*M nfc 
faire a sop jambes un angle tres-aigu ducoledu corps; ce qui If* forceru a lever considernhlemeujg 
| f .j: ^pnoux, el Itii, (era necessairement perdre I'eqnilibre du corps. Le voila done force a de grands 
efforts el ade. grand?* mouvemeus qui retaoderonl beau.coup la Vitesse aveclaquelle ilparter^sespieds !'" 
sur les pedales. 

Il'oii vienl/ce grand retard£lnenb',dans l'aption dp poser les pieds sur les pedales? lie ce *frjue la 
harpe elanl droile, el e'taiil force dp s'en lenir tres-pres, ses pieds debordeul debeancoupla bolonm . 
el- soul par la Ires loin des pedales. 

* 

Comment, r'emedier a eel inconvenient? Fin iuclinant heaucoup la harpe de son cole; car alors 
il reculera son siege; el si linclinaisojj de la harpe es! assez ^rrande pom-qu'eu rerulaitl sou siege ses 
pieds se tronwtil an milieu des pedales ( que fiucliuaison de la harpe ne change point de place )r ses 

pieds se Irouveronl aussi pres (jne possible des pedales ^uv lesqnelies ils doivenl se porter* et par con- 
sequent il sera dans le ens d avoir a faire le plus petil monvemenl possible pour les lever. 

^iiellr doil el re a present L'jnclinaison de la harpe ponr qn'nn executant* assisbien a son aise snr 

un siege ordinaire, el ayanl les jambes verticales, se trou\e avoir les pieds an milieu' et eu dehors des 

pedales? J'ai recoumi par experience one cette inclinaison doit elre un angle de 20 degree ponr un 

exe'cirtnul degrande taille, 

Mais I* harpe ue penl elre iuclineene20degressansperdreentiereineutsonecrnilibre.il/nut done 
alors one le jouenr le soulienne: in a is lorsqn'il levera les deux pieds a la foisi ce mouvement* 
qiiojqn'il soil deveuu aussi foible que possible* fera iiecessairemeni vaciller sou corps: il s'appmera 

done sur la harpe. La harpe qui a perdu son eqnilibre, vacillera elle meme. Voila douc iVquilibre 
du Corps perdu, e| il ne pent letre sans mi ire a Tact ion des pieds et alien r lrur vitesse. 

Comment done enfin parvenir a fa ire disparailre ce dernier inconvenient * le seulqui r^ste encore* 

* 

Iprsqne la harpe esl inclinee a *0 dej^res? II n'v a a cet eflel qu'un seul moyen, c est de fixer la 
harpe an: si solidemcnl dans son etal d inclinaison, quelle let ait dans son etal nature] ; car alors 

J 

1 insl ruu.Mit ue vacillant plus lorsque le corps s'v appuie le'geremenf , il pourra, en levant les A^nx 
pieds a la fois»trouver un point dappui fixe sur la harpe; et ne'tant plus ocenpe du soin de tnaiulenir 
1 eqnilibre de son corps, il aura bieu plus de facilife a lever tres-prestement les pieds pour les porter 
sur les pedales. 

Ce serait done nn perfpctionnement tres-util* de la harpe, que de trouver le moyen de la fixer 
Bolidenjenfc et invatiabletnent a tons les derres d'incli'naison ou IVxerulant , suivant sa taille,. est 
force de la inettre. Or, j'ai invente nn ine'eauisme 1 qui rein pl it. completement eel objet; on le place 
derriere la cuvette, an raz de terx-e, dans le milieu de lespace vuide que laissent eutrelles les pedaled, 

Ge inecanisine est tres-siinple, et peut .s'appliqner a Joules les harpes dpja construites; il ne pexrt 
gener en aucnne tnaniere le jouenr, pnisqu'il separe les deux pieds qui doivent toujonrs efre places 

a droit e ou a ganche, sans etre jamais dans le cas de se croiser. Or, si ce inecauisme n'a aucun 
inc6nvenieut» on sent combien il sern nh'le. 

La harpe e'tant inclinee nn point convenublei Biiivant la laille dujonenr, «?t e'tant invarial>l^wpnt 

V. 1) ^f n.43S . ) 
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fi.vee h or point, se trouve anssi solideinent pp e'quilihrp sur le plancher, que si pile e'taft dans mh 
position uaturelle! ainsi lexprulanf ua 'plus a seniharrasser d'elle; et loin da\oir hesoiu fie Ik son.-, 
teniri re sera pile au contra ire qui lui sprvira de point dappui, s'ilena hesoin pour inaintenir feqiiilibre 
rip son corps, dans le ohs ou il serail un peu alfere par Ip uiouveuient de ses pieds, sur-tonf s'il e$t 
ol tige dp les Ipxpt tons les deux a la fois. 

Beanconp dp meres sp refosent a donner a lenrs filles un ma it re de harpe, malgre la juste preference 
que merit e ce J; el tostrtiinenl sur Ions les, autres, par la settle raison qu'appuye constainment snr 
lepauie droile;sil exige un efforl penuaiient-.qui, afissaut coustaramenl d'un ineme cote, pput devenir 
capable de tourner la t a ill** dps jennes personnel, tie crois done essentiel d'observer ici que inpn me- 
canisme fail dispnruitre eutieremenfc ce danger, puisque J'instruiuent sp bou tenant de lui-memp, Ip 
corps sp trouvetout-a-fa.il litre comine an 'piano. 

La pose dp oe tuecauisine sur les liftrpes dejafaitesi sp paie trente francs. Comrae il est deveuu 
ma propriele en vertn d'un brevel d'iuveution, on sp le procure en en faisanl la demandea mon dotni 



cile, nip de la Tonr-d'Auvergne, N. {6$ el en affranchissaut la lettre, si la demande pst faite par ecril . 

C'esl mi ouvrier que j envoiei qui pose Ip mecanisme a Paris: quant au\ provinces* je join? a 
Kenvoi du mecanisme, nne explication par ecrit, arec laqnelle loul serrunier quelconque du lieu peu! 
Ip poser facilemenl, vn qu ii nest assujeli a la harpe que partroie \ is. 



11. RESUME GENERAL. 

J'ai cousidere daus oette methode i'elude dp la harpe sous deux points de \ii^, celai dp briller 
par utie grande execution, et celui d&ccompagner. 

Si Tedeve aspire a une grande reputation, et vent la fonder sur uup execution brillaule, qu'iJ s\ f force 
i de\entr. aussi honleHeur sur la harpe, que taul de professenrsle soul sur le piano:cetaleut est si 
rare amourdhni, qu'ou doil le regarder coinine Ja plus grande difficulte de 1 instrument: vol In done 
celle qu'il taut chercher a vaincre, si Ton pretend s'aasimiler a la foule d'hahiles professeurfc qui fie 
distiii£ueul aujourd'hui sur tons les aulres instruinens. en dedaifrnanl (in reste cps lours dp force 
qui peuvpnt ohlenir la sterile admiration des ignorans el dps sols, mais qui soul lonjonrs meprises 
les vrais connaissenrsi routine ne produisant qup dps effets enliereinenl elrangersa la ransiqne', ti 
sonvent u' -ne contraires anx lois de rharmonie. 

il p^l difficile de parvenir a nne grande execution,, a celle sur-tout que je reoomirvftnde, sans 
chercher ayjoindre le nitrite dp la composilion. Voila le cas on il convienl de s ecarter des.roule 
que suiveut encore presque tous Ips professeurs qui coinpospnt pour la harpe, en se penetrant hieii 

i 

des beautes dp toute la mnsique moderne composee pour le piano par Ips Dussek , Ips Cramer et Ips 
St ei belt. • 

On a reproohe a la tnienue, dans Ips premiers tems ou elJp a paru,delre trop difficile'; mats 

qu on me permpfle dp le dire, cesi exadtemenl com in* si, comparanl la uiusique instrumental? 
wctuelle a cflle composee il v a cinquante aus» on faisait Ip mem* reproche aiw (whiles artistes qui 
out i-rcii]'' les homes de leur instrument. II faul d'aliord tacher dp [jaire dp la belle iniisique el 

(V.I) el I).4Sn .J 
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il r en h rarement sans modulations; il fant ensnite j comprendre tons les traits propres 

r 

a 1 instrument , et <f ni en rendent l'execntion Lriilaute* sons la senle condition de ne point ittiire 
an charme de la melodie. fcn partant de ces principes, jai inser© daus ines sonatas plusieura traits 
diffieiles, je le sais: mes modulations le sont qnelquefois aiitant a cause dn jeu des pedales, je le pais 
encore; mais elait-ce nne raison pour les supprimer dans ina inusique? Non, sans donte Rneul/^r 
a-t-il en pp rime (tans la sienne les traits a douhlecorde et les conps d'archet stacatih parce<jue I res -pen 
de personnel sont en elat de les executer? Mais ilj a plus: j f ai ete dautant phis foude a suivre 
lexemple de ce grand inailre el He tons les autres compositeurs de musique instrumentale $ qn en 
\ertn de la nature lrietne de la liarpe, les difficnites s'aplanissent Lieu davantage dans l'execntion 
sur eel instrument, que dans celle sur tons les autre*: anssi n'a-t-on trouve d'abord ma mnsiqne 
trop difficile, qu'en la comparand a celle qui exisfait lorsquell^a commeucea para Tt re; mais aujohrdnni 
;on ne pense plus de ineme, et tout le inonde s'empresse an contraire He lacqnerir* parce qu'ou h 

* 

' reconuu qu'tivrc i/r letude oil parvient a l'executer, et que lorsqu'on v esl parvenu, on fail Men 
plus de plaisir en produisnul des effets nonveaux, qu'on n'en faisail anparavanb en executant nne 
•inusique froide et monotone. Plusienrs amateurs, eulVuutres mesdernoiselles Ligoniarel BigOunet, 
toutes deqx tres-jennes, exe'cnlenl aveo nne extreme precision toute ma inusique: e'esl quiiu grand 
talent ne pent etre que le fruit d'une grande elude. Que tout le monde etudie conime ces dein 
jeunes personues, et tout le monde jouera aunsi hien qu'eiles ina inusique. 

Vent-on cepeudant se'pargner I'efnde penible dont je parle, et avoir encore la certitude de faire 
mi Ires grand plaisir sur la -liarpe ? On n'a qu'a se boruer a I execution des acoompagneineus ecnls," 
la nl pour la harpe que ponr le piano, et Ion sera siir alors de navoir jamais a vaincrede graudefi 
difficulles sur la liarpe, parce que les modulations de la musique vocale sont en general Men tnnius 
compliances que celles de la musiqne instrumental* : d'un autre cole, les traits daooompagnemenl 
se bornant presque tonjonrs a des accords et a des roulades dialoniques,le doigter, pour 1©6 execnter 
sur la liarpe, esl si simple, (ju il J a a prescrire t res-pen de preceptes a cet egard. 

* 

Je me resume enfiu. Qnoiqnil soit entre dans le plan de cette uiethode, daplanir loules les 
grandes difficnltes dela bnrpe ponr ceux qui desireront acquerir le talent snperieur d'un artiste, pi on 
principal objet cepeudant a ete de ine rendre principaleiiient utile aux amateurs, en les tnellaut a. 
ineine dapprendreei.de men connaftre le mecanisme de l'lnstrument sans le secours d'ancun maitre, 
et dVxecnter a la premiere ?ne, sur la liarpe, tons les accompagnemensecrits taut pourcet instrument 
que pour le piano. Le fruit le pins pre'eieux que je relirerai de mon travail, si j'ai alleint le bnf que je 
me 6ii is propose, sera d'avoir publie un ouvrage ye'ritaLlement ntile# et qui sera bientot eulreJes mains 
de tonles les meres de famille quicomprennent lelude de la inusique dans le plau cTeducation qu'elles 
doiiueul a leurs euf'ans, el d'operer peut-elre nne espee'e de revolution uiusicale, en rendant, pour 
• l'usage general de la sociele, la barpe ( doul le son est si doux et siagreable) Tegale du piano. fc 



FIN T)E r/lNTKODIirTION 
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PREMIERE PARTIES 



CHAPITRE PREMIER. 



INSTRUCTIONS PRELIM INA IK ES HUH I. A POSITION DIJ COHPS ET UE8 MAINS. 

La premiere attention de leleve est de se placer convenablenieut a la harpe. J'ai propose, rtii 

N! 40 de L'lntroduction* un nouveau mecanisme a aj outer a cet instrument* donl lobjet est dc 

placer le corps dans la situation Ja plus favorable relativement a la harpe, en lWlinanl an poi'nl qui 

conyienb a la faille de lexecntant, et en lui conservant ensuite, dans cette situation incline.e, la mSine 

labilite qu'elle a dans sa situation verticale. 

C;e mecanisme est trop simple pour qu'il ne soit pas tres- facile a touseeux qni ont nne harpe, de 
I j faire aj outer, ma is je sais combieu il est difficile de faire adopter generalement et sans contra- 
dictions, toute espece d'iuventions, meme les plus utiles: c'est pourquoi, apres avoir indrque la 
position du corps la plus appropriee au mecauisine que je propose, j'exposerai ensuite celle qui 
couvient, dans le cas Ou Ton persisterait a ne jouer que snr des harpes ordinaires. 

.L'inclinaison fixe et invariable a douuer a la harpe par mou mecanisme, doit etre telle, qne 
IVxeculanl etant assi6 sur na siege ordinaire, sa bonche se tronve au-dessus de la console* et que 
Ins pieds places au centre des pedales, de chaque cote, pnisseut se porter snr toutes, aisement et 
sans efforts. 

■ 

Fn prenanfc aiusi la situation couvenable, on u'a plus besoin de chercher a sexhansser snr son siAge 

* 

par des procedes souvent nnisibles, en ce qn'ils oteut a i'executant l'assiette sure et ferine qui est 
necessaire pour bieu conserver la libre disposition de ses pieds. 

Cette assielte une fois prise, voici quelle doit etre l'attitude dn corps; il faut qnelexecutaiit soit 
assez enfonce sur son sie$e pour qne les jambes ne le dehorden! pas de plus d'nn pouce ou deux,. 
a fin qne le inoiivement des pieds ne lui fasse pas perdre I'eqiiiJibre .du corps. 

Les jambes etant placees, comme je Tai dit plus hant, de maniere qne les pieds correspondent, 
a u centre des pedales, dpivenl etre presque verticales , et plutot inclinees un pen pins en nvant 
qn'en arriere* afin de les lever aveo raoins d effort ponr les porter sur les pedales. 

Lexecntant doit etreassis de hiais, de maniere. que le plan de sa poitrine fasse un an^le tres-airn 
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aver Ip plan dn clavier (4): en meme terns leJianl dn bras droit, e f est-a-dire,lapa¥tie comprise en trt- 
le conde et lVpauIe, doit toucher iminediateiijent ( un pen j [us pres de l'epaule que dn conde, ), ; le 
corps de la harpe, et le lieu dt* contact doit etre exactement an-dessous dn point tie sa jouction 

aver la console. 

Pour Irs harpesordinairtS) il fan I etre assis snr nn siege ni trop haul ni trop has, ef t[ne la 
harpe soil, antant <jne possible, proportionate a la taille de lei eve, de maniere que la tete, depnis 
la honrhe, passe la console de la barpe. Je napprouve point la pratique de qnelijnes maitres <|iii 
font jouer les enfaits dehont, parre qn'il est acraindre qne le mouvement qu'ils Bont ohligesdefaire 
pour porter le pied snr line pedale eloigriee, ne leur tonrne la taille. ( Les jambes et les pieds doivent 

■ 

rlre places de tnenie que je I'm' indiqne plus haul ). 

La barpe doit etre un pen pe ncbee du Cote du corps, appnyee snr le genou droit, el nn pen 
sur IVpaule du me me role, ,de maniere cependanfc qn'elle soil de biais aveo le corps/*! fassr avec 

* • 

la surface de la poitrine un angle Ires-tu'gu. 

Vojei a present les avantajres de celte position du corps pour les petites comine pour les gran des 

■ 

pcrsoiuies, soil qu'on se serve on non fie mon inecHinsme. 

\". EnVappliquant contre le corps He 1h harpe de la maniere que je propose, IWoubtfnt conserve 
le lilire usage <le tout Tavant bras droit; cequi lui suffit pour faire paroourirkla main droits Lottie 
!a mollis sopsrisors du clavier: or, c'est la l'slsndns ordinaire qns oette main est dans le ens de 
parcourir. Si elle est force's, quelquefois de deseeudre plus has, alors I'exeontanl pent psuchsr In 
harps du cote de la cololibe; mais ce cas est tres-rare, et sa main droits pourra, hahituslleuu i»l 
exe'cnter tout ce qui est ecril pour elle, en inaintenaiii la harpe dans la situation invariable el l'i xe 
<|iie lui procure mon meeanisme, el en conservanl par oonssqnsnl l'i mmohilite' du corps, 
contrihue 81 essenliplleiiienl a lexecntion. 

%°. La situation tres-hiaise dn corps met a meme de mieux voir loutes les cordes du clavier.. 
3" Celts meme situation placant lepaule gauche presqu'en face <ln clavier, la totalile du bras 
"•auche pent se de'velopper snr tout le clavier, dont l'e'tsndns entiere, dans le sens horisontal, nVsl 
que d'environ 21 ponces : ainsi la longuenr du bras depuis le pli de l'epaule gauche jnsqu'a la 
naissance des doigts, etanl de meme da Si ponces pour lespersonnes de petite taille.il Bensn it que 
la main gauche pent parconrir librement et sans effort 1 etendue entiere du clavier, a partir d.puis 
la plusgrosse cords jnsqu'a la plus fine, sans exiger a est effefc auoun moiiveineut du corps. 

4? On pent done conserver l'inunobilite parfaile.du corps, en executant les traits les pins etendus 1 : 
des-lors les mouvemens des pieds, meme les plus vifs, devieiment faciles, puisqu'on se tronve 
tonjours parfaileinent en eqnilihre snr son siege, et qu'en cas de besoin, la harpe qnon toiiehe v 



M U1 



* 



,) : Ce lerme n'a pte employe jnsqu'a present que pour les instrumensa tonche; maia je ne vois aarune raison pour ne 
pas I'Hppliqner I. la harpe, en prenant le mot dux sa meme acception, c'esl-a-dire, en lui faisant uignifiera tifeariidfla 
harpe. lonte felenctno du pi m vertical que formenl les conteft* comme.il sijrnifie, al'egard du piano, tonte letendue du 
pi hWi^nlal que foraeal '••:• louche*. 

. V. II el 1» 4-33 ) 
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constariunenl de 1 epanle droite dans sa partie elevee, pent procurer nn soutieu. 

11 convienl a present, aprfes avoir explique la meillenre situation du corps et des pieds. d'explttjner 
de infime celle des mains: mais i] est necessaire, pour fonder iei les principes sur une base solide, 
He faire prealablenient quelques observations but la structure de lu main. 

Si on la p., s e a plat snr nn plan horisontal, en serrant tons les doigts les unscontre les antres, 
on voil qn'ils different Ions de longueur: 4e doigt du inilieu est le plus long; ensnite le quatrfPine, 
le second , 1,. petit doigt, el enf'in le pbuce qui, s'il n'est pas plus court que le petit doigt,est. heauconp 
plus en arriere.. . • v . 

Cettojttmctnre de la main est extremement favorable poor le piano, parce qu f il a deux claviers, 
Tun compose de touches noires, qui esl plus eleve el pins eloigne du joueur, lautre compose de 
touches blanches, qui esl plus has, et dont le , joueur e.s| plus pres. Si done on p resettle la main 

horisonlaleinenl snr le double clavier d'nn piano, on trou.vera cjne les Irois doigtsdu milieu porteroni 
nalnrelleinenb, a raison de leur plus grande longueuf, sur le clavier do touches noires, tandisuue !< 
petil doigt el le ponce porteroni snr le clavier de touches hlanches. Ou voit done que, par la nature 
meine des ehoses, les Irois doi<cts dn milieu devchaqne main doivenl etre speeialemeul affectes bti 
clavier delouches noires, el le petil doigl el le ponce an clavier de touches blanches; dVu il r*^.!fe 
que les cinq doigts de chaqne main sont egaleineufc necessaires, et doivent 8tr$ effalemeuk employes 
'Ian: le doigter dn piauo* 

Mais il u'en esl pas de heme <\w doigter de la harpe. S*i nn homme de petile taille preseule sa 
main horisonlaleinent devanl le clavier de cet instrument, le doigl du milieu sera le Bpul qui leton- 
clieru; le second et le quatrieine doigt en seronl eloignesde4 a 5 ligness le petit doigt, de 18 li^nes, 
el le pouce, d'une distance double de celle du pelil doigt. On voit done qu'il fatal neeessairemeul , 
pour que Ions les doigts alleignent les cordes, que les deux mains soient plaeees dans une situaliou 
approchant heauconp plus de la situation verticale que de la situation horisoutale. 

Posons a present la main a plat sur le clavier de la harpe, en placant le hout des doigts en haul, 
la pantile de la main en has, et en e'eartant assez tons les doigts ponr pincer deux cordes extremes 
dans le plus grand intervalle possihle. 

On vcrra d'ahord qu'il 11 j a aucun avanta°:e, quant a letendue de Tinlervalle extreme qu'onem- 
Iwasse. a prendre cet intervalle ; u^c le pouce etle petit doigt, plutot qoVvecleponeeetlequalrierae 
doigt; oar avec ces deux doigts-ci, la plus petite main emhrasse tres-facilement un intervalle de 
dixit me, be qni est sufTisant, et irait meine, s'il le fallait, jusqu'a un intervalle de douzieme. L'usage 
du petit doigt, considere sous ce premier point' de vne, est done de'ja inutile. 

On dira peul-etre qu'il pourrait etre utile en servant a emhrasser un accord compose de cinq 
notes; ce qni serail impossible avec quafre doigts senlement; mais je repouds a cela qu'il n j a qye 
fiwrord de nenviewie qui soil compose de cinq notes, et que lorsque les compositeurs 1'emploient, 
ils niellent loujours a la main gauche la premiere note de laccord; ce qui ne fait que cjnatre notes pour 
la main droite. Ainsi on doit fixer la position fondainentale et habituelle de la main, a celle qui la place 
le plus favorahleuient pour frapper laccord parfait, y compris son octave; ce qni ne conslitue eu 

'V. II ,.| |). 4S.O ' •" 
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ton! uue quatre notes' des-iors rinlervalie extreme ue doil.etre pincequavec ]e ponce e| lequalrieme 
doijrl, parce cine d'abord ces denx doigts extremes embrassent facilemetit telle etenduequece soil 

. 

d'intervalle qui pent se rencontrer dans les compositions musicales,et ensnite parce que lenr emploi 
laisso denx doirts interme'diaires dont on a settlement besoin pour trapper nn accord 'COinplel. 

IJhe autre raison majenre doit proscrire ici Insane dn petit doisjt : si Ton s'en servail an lien da 
qnalricine poor pincer KinlervalJe extreme, les "trois doigts du milieu, "a raison de lenr grand e 
longueur-, s'eleveraienl beauconp pins bant snr les cordes intermediaires, efc aaraient par consequent 
beancoiip uioins de force pour les pincer. 

II resulle de ces premieres explications, qii'en reglant la position habituelle des deux mains snr la 
harpe* il Taut inellre entierement de cole les denx petits doigts, pour ue sWcuper uuiqiiemeut 
uue des quatre autres. 

Y a-t-il ensuile des cas oil les deux mains elanl forcees de quitter lenr position halu'tuelle, il soil 
avautageux d employer le pel it doigt? (Vest une ({uestion qui est bora de uion sujet acluel, el clonl 
jerfuvoie en consequence la discnssion hii cbapilre suivant, ou elle trouvera ualurellementsa place: 
ne nous oceupons actnellemenl que de la position haiitnelle des mains. 

Piiisqne le ponce esl beauconp plus court ■ que le deuxieme, le troisieme el le quatrieme doigls, 

il fa nt elablir comme la meilleure position de la main, celle qui e^l plus propre a faire disparnttre 

>aulaul que possible les dilTereiicesqni existeul enlre les longueurs des qnalre doigls: or ■ c*esl 

e\idemmenl le but qn'on atleiul en tenant le ponce droit el vertical, el en conrbanl les Irois 

doigls dn milieu; mais si en courbant ces trois doigts, ou ecartait trop dn clavier la panme de la 

main, sa situation se rapprocberait trop de la pilualiou borisonlale; el alors, en consequence de ce 
que jaidil plus bant , la difference de longueur des trois doigtsdu milieu resterait encore assez graiide 
pour el re force denfoncer plus le troisieme doigt que le quatrieme, et le quatrieme que le deuxieme ; 
ce qui serail evidcmmenl Ires-defertuenv. II faut done, en diminuanl par leur courbure les Irois 
• doigls dn milieu, n'elre pas oblige' denfoncer pins I'nh que Tautre; et ponr J parvenir, il faut 
que !a panme de la main soil assez pres'dn clavier ponr que la parlie des trois doigls dn milieu, 

qui nVsl point Bnfoncee dans les inter valles des contest soil presque verlicale. 

tie me resume: les denx mains doivenl etre placees de maniere quelepouce soit-tres ele\eet dans 
nne position verticale,- qu'en arrondissant les mains, le second el le troisieme doigts soienl nn pen 
couches snr les cordes du cote dn corps, et que du reste la paume de la main, en se rapprocbant 
des cordes ( afin de les mieux embrasser ) se Irouve -presque dans une situation verticale* Qnant a 
Veufonceihenl des doigts, il doit etre tel, qnen les retirant, ils entrafnent assez avec enx Jeacordes 

pour leur impriiner de fortes vibrations. 

Ce principe n'esl point applicable an poace, Bar tout i* celui de la main droite.'a raison de sa 
situation verticale. Voici done a lV^ard de celui-ci le principe: il faut qu'il suit assez enforce dans 
sa sitnation verticale, pour que la corde parta^^on extremite sous longle eji deux parties egalej* 
dans le sens vertical, de maniere qu'il porteasseza plein snr la corde poor la forcer de vibrer en 
se retirant. Bans quj] plie. 
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( pile position 1 des mains el re! enfonceinenl des doigts son! Ires - important, et les eleyes nr 
sanraient faire Irop d'efforts. pour en bien eoutracler Vhahilnde. Ce n'est point, comma onlecroit, 
parcq que les femmes 8oni plus faihles que les homines, qu'elles lirent en general de la barpe 
beaucoup moins de son qu enx; c'est nniquement puree quelles negligent le precept e que je vie us 
de prescrire: car e'est nne erreur de croire qn'il faille beaaooup de force pour faire vihrerles cordes* 

il ne fant que les bieu prendre. 

II convient en outre, pour donner pins de siirele a-la main droite, d'appuver toujonrs le poignet 
droit sur la tahle d'harmouie, on, si la main droile descend tres-bas, d'y appurer l'avant-bras fires 
<lu poignet: il fan! que le conde soil on pen eleve, presque sur la ineine iigne que le poignet, nfin 
qn il siiive sans difficulle Inns ses monvemens qnand il inouteon descend. Ce que j'ai dil deTappui 

du poignet droit, uest point applicable an poignet de la main gauche qui doit loujours attaquer les 
. cordes tres-baul pour en tirer plus de son, snr-tont en se rapprochautdes grosses cordes ; oepeud aril 
lore que la main gauche se rapprocbe des notes bautes, et par consequent de la main droile, on 
p'»ul en appujer le poignet, oomme celni de la main droile: enfin p il faul encore que Ions lei- 
doigts soient places par echelons, de maniere que le troisieme doigl soil plus bas quo le second , 
el le quatrieme que le troisieme. On verra dans le chapitre suivaut la raisou de oette disposition, 

Voila les senles explications cjnil soil possible de donner par ecril sur la position des mains; 
j exborle l'eieve a consuller a eel egard la figure II qui aehevera de donner a ceci toulela clarfe 
c<Mi\enable # 



CHAPITRE II. 



•■ 



CONSIDERATIONS GENERALES SDR LE DOIGTER. 

On appelle doigter Tart de disposer de tous les daigts des deux mains de la maniere la plus favo- 
rable pour executer tous les passages avec ant ant de facilite, de uelfele.de force el de vilesse qn'fl 
est possible; car voila les quatre qnalites qui constituent ce quoit appelle I'rvrcutwn. 

L euseigueinent dn doigter consiste done a indiquer les doigts qui doiventStre preferablement 
places sur les cordes qn'il fant pincer pour obtenir les sons que la musiqneindiqne. En consequence, 
je designerai toujours dans cette inethode le ponce de chaque main parle cbiffre 1, le second doigt 
par. le cbiffre 2, le troisieme doigt par le cluffre 3, le quatrieme doigl par lechiffre4; et si je suis 
danp le cas de parler de lemploi du petit doigt, je le designerai par le cbiffre 6. 

I/enseignemeut du doigter est ce qui constitue principalement la difficulle d'nne bonne inethode. 
Su.existe a cet egard des principes geueraux propres a ffiiider constamment leleve snr la ineilleure 
deposition <ie ses doigts pour executer tous les passages qoi se pre'senteront sous ses je.ux.il fant 
sans doute commencer par les exposer : mais je suis force den convenir; la combinaison de sept 
notes senleinent aver leurs diezes et lenrs bemols. quoique paraissanl hu premier coup- d'oeil tres- 

nornee, peul represser neanraoins en umsique mi ?i grand no more de passages differens qn'on 

( v:d «\ 11: 4s*. i 
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iloi! regarder comme impossible detaMir un certain nombre de preceptes generaux qui soienl f 
containment applicable dans tons les cas qui penvent se presenter. II rae seiuble que cetle difficnite, 
pour faire nne bonne melhode, n'a point ete assez senlie par tons ceux qui en Out compose. La, 
pluparfc des regies genernles qn'ils e.tablissent soul sujettes a taut d'exceptious, qu'elles soul pins 
propres a embrouiller Televc, qu'a i'eclairer. II j a sans doule ties principes gene'raux, el je vais bienlol 
exposer tons ceux qui in'ont parn devoir etre reellement cousideres comme tels; inais le nombre en 
esl Ires-petit. Commenl done parvenir a guider feleve dans une carriereou il doit renconlrer nne si 
gr.ande innltilnde d'obstades, qu'il est, impossible de les Ini faire toua connaitre? Je crois en avoir 
trouve le mo yen dans le plan de cetle melbode; car il est a observer que la bonte d'nne m^thode 
consisle, ainsi que celle de tout ouvrage didaclique qiielconque, dans le plan qtron a d'anorn 
coiioii, el sur teqtiel on a ensuile long-terns et inurement reflecbi. C'esl le fil d'Arianc qui pent sent 
cundnire surement dans le labjriutbe des difficult es; il lie entr'eux lous les preceptes, el les fixe 
dans la memoire, en les p la cant dans lordre nature] ou ils deoonleut les yns des anlres. C**st 
,1'aute de s'el.re bieu penelres davance de celte imporlante verite, que I ant d'auteurs out si impar- 
failement rempli I'objet qu'ils avaienl. en vue, en eomposanl des metbodes pour apprendrea jouer 
des instrumens. JVu done laebe, en composant celle-ci; deviter fincouvenient ou ils son! lombes. 
Ne pouvant paslrouver pins qu'euxt dans les seules applications des principes generaux, des nvojens 
sulTisans pour vaincre toules les difficnlles, j'ai cberebe s'il nexislail pas nne classification de res 
liffictlltes, telle que toules cellea de meme nature se rapporlanl a nne meme clause, il put suilire 
I'apprendre a en Vaincre (pielques imps, pour apprendrea vaincre loules oelles qui doivent etre 
raiij^ees dans la meme classe. 

line idee si simple ii a ut une fois conrue, j'ai bientol lrouv6 <|ne, ne procedant en musique 
que par interfiles, presqiie tons lea traits qu*on est dans le cas d'execnter sur la barpe comme 
sur tons lea anlres instrumens, penvent efre distribues dans Jmit classes, doul la distinction esl de 
proce'der dlaloiibjuemenl , par sceondes, par tierces, par quartee, par quint.es, par si\les f par 
sepliemes el par octaves. ' 

Cette premiere division generate m'a done fourni dabord buit cjiapitres particuliers;le premier 
Irailant des gamines, oil Ton precede dialoiiiquement ; le secoud, des dii'ferentes marcbes de 
secoudes; le troisieme, des diffe'rentes marcbes de tierces, et ainsi de suite. 

* 

Ces buil cliapilres ne trait eu I que des traits oil tontes les notes eont 'ontendues successivemeul 
les unes apres les anlres; inais la barpe, comme instrument d'barmonie, en fait entendre souvenl 
plusieurs a la fois, ce qui const ilne les accords plaques. Les Jmit cbapilres dont je viens de parler 
flout done snivis de deux anlres, Inn destine an x inlervalles- plaques, Tautre aux accords plaques. 

Dun autre cole, comme les diezes et les bemols ne sout point inberens, comme an piano, aux 
notes anxqueRes ilssont affectes, et qu'ils ne penvent etre executes que paries pedalescjne les 
pleds seuls font in on voir, il fallait neeessairement , apres avoir indique la maniere d'emplojer les 
doigls pour faire entendre lessens nahirels, indiqner celle de se servirdes pieds, pour les hansser 
(u i/s baisser dNin demi lou; el e'est a quoi j'ai cousacre uu chap it re. 

I V.TI el II. 47,;-,. \ , 
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Celui qui suit traifce ties Hgr&nens propres a la harpe, el de la cadence; un autre chapitre 

esl ronsHci 1 ^ aux sons harinoniqnes et aux sons etotiCfes; au suivaut • ■■demontre la manierede fa ire 
plusieurs parties de la me me main; en fin, un dernier traite de tons les signes nsite's dans la iousiqne 

■ 

de harpe; el je termine ma premiere partie par des ejcercices dans tous les genres pour ledoiffter. 

II resulte de la nature ineine du snjet, qne tons res rhapil res contienneut heaucoup plus d'exernples 
<pie de pre'ceples; oest pourquoi je les ai divises en exercioes, dont chacuu pour chaciue chapitre 
a son numero different ; j'ai cJiiflfre le doi^ler de tous ces exercieest que j'ai assez multiplies, du 

i 

moins aulant qui] ma ete possible, pour que tous les traits que j'ai ete force d omettre, (ear le 
noml.re en est pour ainsi dire jnFini ), eusseut leur aualogie dans le grand nosnhre de mes exeroiees, 
de maniere a mettre leleve en e'tat, avec un pen de reflexion, de les doigter de lui-meme. k 

IMa seeonde par! ie renlerme cinquante leoons progressives, sui\ies de trois sonategaussi progressives, 
plusieurs preludes dans Ions les tons, et diffe'rens moreeaux dans tousles mouvemenset dans tous les genres. 

Tel est le plan de cette metliode. La classification des difficultes est uue idee Ires-simple sans 

* 

noute; mais l'ordre do eetle classification n elait peul-etre pas aussi facile a trouver qu'on sera i I 
da})Ord tente de Je or o ire: o'est cependaul en cela uue jattache priucipalement le merit© de oelte 
metliode, si on Ini en Irouve on pen; et o'esl le seul avautage que je puisse me flatterd'avoir sur 
If me les auleurs qui out traite avanl raoili memesnj^t.el dout plusieurs out un talent si geueralomenl 
el'.Si juslemenl reconnu pour lenseignement (I). ' 

Le plan que j'ai sni\i exigeait que j inter oallasse en grande parlie les principes du doigter entre les 

exereices meines <jui me servent d'exemples, en les detarhanl aiusi des principes generaux: iitfiifl 

niiilgre lWulTisancede ceux-cijl j en a cependant un certain nombre que void le moment d'exposer 
sveo quelques details. 

On doit d'ahord dislinguer deux natures different ps de doigters, savoir, celui qui convienl a un 

|' : »ssage maintenu dausnn intervalle.tel que les doigts peuvent. l'exe'cuter sans que la main change 

'I*' position, et celui qui ne pent, el re completement execute que par differentes positions success! yes 

( ' p la main. Oommencons par la premiere nature de doigter. 






PREMIER PRINCIPE. 



**? mtilleur <lr tous irs doigtrrs pour ewrcuter un trail quelconQUt $ est celui ou ton rmitioir It- 
"i"tn,\ ,lr mouvemms differing $ m eintant a$'#o soin tous cru.v qui sunt itiutilrs. 

La raison de ce principe est tres-simple. La vitesse est uue des principales qualilesqui COUStillie 
Icxecntiou. Fine fantdonc pas multiplier inutilement les mouvemens; car si je puis exe cuter un 
l p ait en nejnplojant qu'un seul mouvement , je l'executerai e'videmmenl plus vtte que si j j emploie 



* 

*') I'.tris enronf font uncrand' nombre possedanl hieu le talent densei«ruer: je ye parle pas do ceux tela que M. Nad or man 

*'■ yenupr qui joigcnant le pre'reple a lVxeniple par la superiurite de leur execntiuBi soul trop rounus pour avoir tiosoin 

dotre rite*; rnais parmi les aulres je ne pui«oie dispenser de designer M. Xa\i<-r Desargna comiue uudes meilleora maitreR 

Harpe do l*arift»a raisun des Aleves tres-Jbrts qu'iln i'ormess, don! je cujiaaiai plusieurj»»et itea excellens principen qi/'il 

N '"r a d.nnes. 
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piusieurs moBwemens successiPs. On doit done regarder comme Pondamental le premier priucipe, 
et je serai en consequence dans le cas dj renToyer sonvertt, 

- : 

SECOND PRINCIPE. 

r 

* 

ll fdut , att t ant (ju\1 rst possible, ne tenir en /'air at/run des doigts dont on est dans If cits de se 
serrir, tnnis Irs placer toujours d'avance SUr lot cordes (fii'ils doivent pincer* lorsuu'an a la factil* 

te dr le J aire. 

M 

Si, par exemple, on esl dans le cas dexecnter le passage suivant, conPormemenl an doigter qui 

■ 




b 



^3 



■* 



*n 



4 il ne fanl pas poser dahord le quatrieme doigf , et successivemenl ensuile le trQisieme, le second 
et le pouce; mais il Pant poser les quatre doigts a la Pois, quoiqu'ils doivenl agir snccessivernenl. 
Ce second principe esl la consequence dn premier, puisqn'il n'y a qu'un ihonvemeul a Pain 

■ 

pour poser quatre doigts a la Pois, tandis qu'il j en a quatre a fa ire, si Oli les nose snecessivemon) 
Ce principe est He ritfueur, taut pour obfenir une grnnde execut ion par line grahde vilexe, qui 
pour hien lier enlr'elles les notes, comme elles doivenl l'elre. 

-TROISIEME PRINCIPE. 

11 faut le mains possible pincer deu.v nates de suite aver le tnetne doigt, 

. Jo suppose, par exemple, qu'il faille execnter le trait snivanl tiredn N . 1 des e\ereic «?"de seconder, 
( CllAI'ITKE IV). 



* J t 2 l 2i 



On arriverait-il si , an lieu du doigter que j'indique ici % je pincais tontes Jes notes qui se repeienl 



asee le meiiifi doigt,coinme ci-dessous? 




* 

L* troisieine doigl qui frapperait le/ii nne premiere fois, ferait tin mouvement qui l'eloigncrail 

j de'.la oorde: il faudrait done le rainener paij un mouvement contraire pour Prapper le second fa , 

. et oe mouvement est an terns perdu qui forperait.de pincer plus tard le second fa. Ce man V a is 

efPel n'a point lieu dans le doigter que je prescris : hien loin de la, quand le ponce a pince le 

- premier Jk% le second doigfc qui le suit est (out pret a le pincer une seconde Pois f et pendant ce 

tems-la le pouce a le terns de se porter sur le sol: le second doigt, apres avoir pince le second fa , 

ajanl fait on mouvemenl progressil* da.ns le senR da trait, sera encore tout pret a pincer le second 

W, et loujours ainside suite. II \\j aura done point de terns perdu, et le trait entier s'execiil era 

pnr hiiIhiiI dv mouvemene qu f i] ja de notes, tandis qne de Pautre maniere il faudrail une atoanhte' 

< \ II *t n. 455". ) 
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de mouvemens preciseicent douJjIe. 



S3 



OTIVTRIEME PRINCIPE. 

Toules les/ojs que dam un passant il sr trouv'e deuS-, Inn,- ,/u qualre notes qui monttnl ou descent 
'lent dans le m?me sens, soit diatoniquement, soit par inter miles, n , /U r dam ce dernier cas les inter- 
vallfs n'racedent pas la quarte, ces notes doiventHre. pmcrc, par ce que j'appeltcle Aoiglerconstcniif, 
c'est-a-dire, pur deux, ou trois, ou quatrt doigts qui se suivent immediatement, 

Ce principe peni eiree'nonce' decette autre maniere: 

■ 

I.orsyue tlrti.r notes ronse'cutives peutrnt t-tre pine res par tieu* doigts yui sr spiventtc'est par 

ces fat., doigts yue/iesdoivent etre pincers, el non par deU.v autre* qui laisstraietit en lair undoigt 
iWermediaire. 

r 
i 

Si, pur exemple, jai a pincer. e.nseinble ou couaecutive tnenl les deux notes hii et .sol, je ne <lois 
p«>8 pincer Wmi ayep le ponce, e! le sol aveo le troisieme doigt, parce que le second doigl se 
I mux. .pail en Pair eta vuidej mais je dois les pincer aveo le secoud doigt ei le pouce, ou ayec le 
second el le troisieme, elo. - . 

La raison de ce prinoipe est sensible; le second doigt qui resterail en Pair, si j'einplojrajs le 
|)onc« el le Iroisieme doigt, serail perdu; de sorte 411c dea fcrois.premiera doigts jen'en aurais qna. 
den* de disponibles, an lien qn'en einplo^antle ponce etleaeoond. doigt, je pais me Ber\ir iuime- 
Hial) meiil du troisieme doigl, el jai ainsi trois doigts de disponibles, au lien de deux. 

Ce principe nW snjel qn'a nne senle exception donfc je vaisbientofcdoanernueMemple. el ineme ' 

011 u'j dcroge alors, centime on le Terra., que pour mieux se coni'ormer aux autres principes. 

■ 

CINQUIEME PRINCIPE. 

Toules les fois qu'un tr,nt se compose d'une sine de passages semblalles, pouvant Urns et re c, . 

lie'* rii'uc les metrics doigts stir lu mernc position de la main, il f'aut que le doigter du trait 

■ her soit combine" de maniere que tous les passages semblables soient cardites duns le cm, rani 

■■' 1 1 ait aicc la merries doigts. 

La raison de ce principe est qu'il v a plus d'rmiforinile et par consequent d'e*galite dans IWe.Mion 
'*»« Irait/.lorsqoe tons les passages 'seinMaLlos sont executes de ]a rneine jnaniere, que loreciu'iUl 
M "»l execute's d'nne maniere differenle : or, legalite est une dea conditions qui constituent essen- 
'"'iifiiiput imp helle execution, f 

''< wloppons a present ces premiers priiicipes par (jueJijnes exemples. 

**<» trail du N. 3 des exercices deseconde, Chap. IV, est une seriede passages semblables, composes 
"us de trois- notes: or, on voil d abord dans cet exeiuple que, conforjnemenl an cinqui&nie priheif e , 
|°«S les passages dn trail ascendant, excepte ]e premier, sont doigte's de la ineiue maniere, { ,2,3';' 
^ '"ill ceiiv du trail descendant, excepte le premier, sont doigtes aussi de la meme maniere, 5, J. 2. 

On doil observer ensuile tjuc dans le trait ascendant, il v a de distance en distance trois notes 

M" 1 se Ri„vent diatonicjuement, savoj'r, mi, fa, sol; Ja , sal , la ; sol , la, si, elc. ; et que , con- 

I 

( v. n ei n. 4-zz. ) 
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fonnemenl. an quatriem'e principe, toules ces notes, trois par trois, Soul chiffrees du (hunter 
consr'cufif, 3,2,1, en yertu duquel les (foists se snivent immediatement ,- 

Voila done le quatrieme et le cinquieme principes que j'ai etablis, hien observes ; neamnuius 
leleve pent tromrer une derogation constante an quatrieme priucipe, en ce quelesdeux dernieres 
notes de cbaque triolet dn trait ascendant, et les deux premieres dn trait descendant; qui se 
snivent immediatement, son I neaninoins doigtees, les premieres, 4, 5, et les secondes, 3, 1, de 
man i ere qn'i] resle un doigt en lair : mais avec an pen de reflexion, 1'eleve sentira qtfil j avail 
impnssihilile de ne pas deroger cette foifi an quatrieme principe pour s'j conforrner ensnite, el 
en me me terns an cinquieme dans le courant dn trail : ceci pronve la difficulte qui] v a d'H iMjr 
snr cette matiere des principes vraiment generaux, puisqniJ est force'ment dans la nature des ch< ps 
qu'ils se eontredisent quelquefois les nns et les antres. 

- Cependant 1 exception que j'observe ici pent cesser d'en etre une en la Pondanl clle-inPine fir 
un nouveau principe que voici. 



SI XIE1YIE PRINCIPE. 
Toutrs les fois yur la main est forcee de chancer de position. It* doigter aiti termini* la ihh turn 

auon qtiitie, doit Ptrr combine dr manirrr yur ton ait la plu* ffrande yuantitede doigh dispomhleA 
pour If doi&ter de la position suivante. 

En appliquanl ce principe au meme exemple que je viens de citer, on voit -que la main s'elevant 
constftinmenl a chaqne triolel dans le trail ascendant, t ou s'abaissant dans le trail descent!. ml ; ou 
voit, dis-je, qn'il y -a ici ebangement de position de main a cbaque triolel; or, le doigter indiqtle 
.est pelui de lous qui donne le plus de facilite pour doigter convenahlement cbaque triolel, a 
nU'sure que le triolet suivant est execute. Ceci pent paraitre un pen obscur; mais la suite le rendr.i 

plus clair. 

Leleve doit encore observer quesile premier triolet dn trait descendant n'esl pas doigle com me 
tons les aulres qui lui sonfc semblables, e'est que, commeneanb le trail , je n'etais pas astreint, 
comme dans lous les antres triolets , a un doigter qui fufcla suite neeessaire d un doigter precedent. 
Ilien ne ln'empecbait done de me conforrner eutierement pour- le doigter de ce premier triolel, 
an qualrieme principe; et e'est aussi ce que j'ai fait. 

Si Tele\e jelte un coup d'oeil rapide stir tous mes exerciees, il verra avec quelle attention je me 
su is toujours eonformeau cinq.nifehie principe, a raison "de limporlance que j'j attache : cependant 
iltrouvera a cet egard, au trait descendant du N. 13 du Cbapitre V, el a quelques aulres de 
meme nature, une difficulte qui l'embarrassera sans doute, et que je dois lever. 



r — 

Voici d'abord le trait dont il est question, -sans ancun doigter. 




I 



II \ a dans ce Irail des passages semblables <|iie j'ai indiques par une barre placee au dessus, 

( V !) el T>. AK*\ 
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qui ' < : ( tons composes de cinq notes se sntoitel rJintoriifjrtzeinenl : or, me Hi™ iVlev**. common! 

* 

I'm- jeapplicpier a ce passage le doig.fer consecniif prescril par le qifcrfrftihe principe,, lorsqne, 
rae prescrivanl de-ne me servir <p>e de q_ualre doigts, je trouve ici oim| notes se snivW diato- 
niquemenf? .)<■ ae puis re'pondre a oetle question que par nne dfscnssion:qiii anra neqessairement 
'|ii<'l«j.ie eleudue, paree que j'ai a comnatfre ici Topiiiion du plus redoutaMe de tonsKs adversa'ires, 
,!'■ no dis pas a cause de ses admirahles eorils qui le plaoent . nia]<cre son sexe, a Ja lelf-de notre 
litteratnpe aHueJJe ( ear qnelqne puissans que soieul ses titres, ils sonf etrangers an sujel queje 

•mile ). n.ais a cause de cenx qn'elle a acquis, comme elanl Ja premiere per.sonne qui ail v 

grande execution SUP la harpe, el comine avaiil pponve qn'elle en oonnail nien ]es principes. par 
le talent extraordinaire de 1'eleve qu'elle a forme. 

Madame de GenliB insists fortement , dans sa met h ode, snr la ne'cessifr d'emplorer Je pelil 
doigt des deux mains comine tons les autres, et ieUe va meme jusqu'a dire que ce n'esl qn'en 
les oiii| lovarif yu'otl jouera jiarfiiifnnent ,!e la fiarpr . Je n'aurais jamais ose eoml.allre une opinion 
dnn aussi grand poids <jiie la sienne-., si je n'avais pour moi rassenlimen! do tousles grands 
"lailrcs, el part ioulieremenl de U\ Marin et de W. Naderman, et si meme W. Casimir, le propre 
eleve de M"." de Genlis, et donl I'exeoiilion est si etonnanle, ne se servail en general que du 
'loigLer ordinaire dans toutes les pieces, telles que celle de Cardon, composees pour Pinstriiuienl 
<|"il joue JiaJ.iluellemenl.en n 'emplovant que rarement le petit doigl , el seulemenl dansdes passage. 
Perils expres pourcela. Je this done e'mettre franclieinenf mon opinion a cet egard 

Jo dois dahord rappeler ici les raisoniiemeus q,, e j' H j faits an commencement de ce chapilre. el 
Tie j'ai fondes sur la slrnrlnre meme de la main. Je crois en effet avoir pronve que l'emploi .{,, 
•f'Mix pelils doigts, fail partie integrante du doigter dn piano, a raison de ses denx claviers, landis 
",«» raison du clavier nnique de la harpe, cet emploiest an moins inntile pour cet instrument. On 
'»h pent done e'faMir, ainsi que la fail madam* <de Genlis, aneuiie analogie entre deux instrument? 
d'nne nature si different e, ni rien conclure dn doigtep de l'nn ponr le doMer de l'aulre. 

Madame de Genlis ne pent disconvenir, ce me semhle, que les qnafre premiers doigts de ciiH(jne 

main ne snffisent ponr emlirasser lels inlervalles qui peiivenf se trouver dans les compositions 

'injeieales : si cela est, pourquoi compliquer le doigter en emplovant oinq doigls, lorsqne .jualre 

B «ffisent? Or. on est force de convenir <|ue qnatre doigts de*iiaqne main snffisent en effet, 'puisque 

'■ Marin en n'en emplovant pas davantage, execute, meme a la premiere vue , loule la miisiqne 
r< "npose'e pour le piano. 

-tie conviendrai cependant, de mon cote, qu*i] y H un cas on le petit doigl parait devoir elre em- 
}'l<ue ; ce cas est preoisemenl celui de notre exemple actuel. On pourrail done, en se conformant 
H "opinion de madame de Genlis, ^doigter ainsi le trait ci-dessns. 

* 

* 







- W» j'en appeJle a Ions les jouenrs de harpe: sera-t-il possible, en pincanl avec le pelil -ioi-l el 
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1* ififal rierue doigti les trois notes c^nsecutives, re % ut , re , de la premiers rnesnre, ut, si. </f ; 

■ 
si, la$ si, de la secoude, etc. de les pincer en euiployant deux doiglsdesi in eg a les grandeurs, avec 

la meine force el la in&me netteU' era en y eiuplorant le quatrieme et le troisieme doi^tfl dont le& 

longueurs sonl presque egales ? Ne fauf-il pas en outre, pour accrdcher la corrle avec le petit doigt 

t 

(senle inaniere den titer du son); ne fant-il pas, dis-je ( ce pelfl doigt* elan! plus court de pres dun 
pouce fjue le quatrieme) confonrner la main du cote de la colonne, en la derangeant ainsi de la 
situation arrondie q uVlle doit avoir? Si, dnn cote, on peut se dispenser de contourner ainsi 1 * ■ 
main en einployanl le petit doigt pour qn'il puisse tirer du son de la corde, et si, d*un autre 
Colei on pent sen dispenser enl ieremenl , en executant le trait d'une autre maniere. celte autre 
muni ere ne doit elle pas etre prefe're'e, comme evilanl unmomemenl inutile et des-lors niiisiMe, 
conforineinenl an premier principe, parce qn'il rallentil neeessairement 1 execution? Or» cetfe autre 
inaniere dexe'enler le trail, exisle, et rest celle a laquelle j'ai cru devoir me fixer. 

Voici done ['explication du doigter chiffre dans Pexerciee {7> . du Chapitre \, comme il suit: 




l iJ2 . t 2 3 i 5l ' 2 

^fffo f-r f T r. r ' 




" 1 o_ i 



:t** 





?S-i»i? 




m 



On voit deux fois dans chaque mesure, sur les deux notes qui se suivent diatoniquemenl , le 

■ 

chiffre I , avec nne accolade au-dessus : cette accolade vent dire que les deux notes eonsecntives 
doivenl en effet etre pincees avec le meine- doigt qui est le pouce; maisqu'en pincant la premiere 
a;issi ferine que possil)Ie, il ne faut pas ne'aninoins detacher le doigt, conune on le fait dans tons 
les antres cas, mais le glisser hnmediateineut sur la secoude note au-dessus, qu'on pince alorst+e- 
la inaniere ordinaire, en detachant le pouce apres avoir tire le son. 

Voila ce qu'ou appelle glisser le pouce ; et on ne detache point la premiere note, parce qu'en 
la de'tachanl, le police s'ecarterait du clavier sur lequel il faudrail qn'il revinl immediHtemenl pour 
piucer la secoude note; ce qui ferail un inouveinent perdu, nuisible a I'execntion 9 <*' qu'on exile 
en glissanl le pouce la premiere fois, an lieu de le detacher. 

Si les cinq notes inontaient diatonufnement an lieu dedescendre, le doigter serait renverse' , et 
ce serait alors le qualrieme doigt qu'il faudrait glisser de la premiere des cinq notes a la secoude, 
pour (aire eusiille les quafre notes reslantes parle doigter consecutif,c'est-a-dire, par le qualrieme, 
le troisieme, le deuxieine doigls, el le pouce. 

On xoil des exemples de cette inaniere de glisser le quatrieme doigt, dans les numeros 2 et 3 

des exercices.de quintes, Chapitre VII.' 

[Iresulte de cette explication, que e'est pour gagner un doigt qu'on glisse le pouce en descendant, 
et le quatrieme doigt en montant. II faut done etahlir comme principe, <ju\l n'jr a jamais rfue le 

pouce rl le ijuatrie/ne doigt (]ui thivent Plre glissSs f *t que le cas oHiJls doivent Vetre 9 est lorsijue , 
aYttni it fair? entendre cirw notes descendantes uu montantes* on o besain dt** gagner unyloigt. 

Cependanl il y a nn de ces deux doigts queje glisse I res-sonvent,dansles morceaux dexpression 

sn'r-tont, cWt'/e pou •* , parce qne la premiere des deux notes qui est glissee, a nn eon hien plus 

{ V T> et U 4-7..V i 
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moelleux et pins lie trap si jp detachais les denx notes. 

Je shis qtip uuelqnes artistes men ion I un reprocjie; maiss'ils avaientetndie comme moi la nature 
de.rinstrument, ils conviendrat* ut <jne s'iis daiguenl trotivef cjuelcjnefois da trillantet del expression 
dans mon jeu, je Jedois en§rajide parlie audpigfcer <|n ? ils ne blaineni que parce qnils immi con- 
naiss'enl pas les avantages: aureste, ces avaula^ep seront mieux developpes dans la pratique dee 
exercices, et je eonseille, eu attendant^ anx eleves He hien s'etndier a ce genre <ie doiHer, qui 

O J 

leur doiinera en meinp terns l.paneonp de facilite pour jouer toutela mnsique de piano. 



9EPTIRME PRINCIPE. 
Reyenons ;» present anx qnatrieme el cinqnieme principes. On veil, en pafconrantlesexereiees 

M 

de gamines, CJaapitre III, comhien, en les doigtantj je reste conBtammenl fideleaeesdeux principes. 
I.i loul.s les successions He noles sont diatoniqaee, ef en consequence les traits les plcmelendiis, 
l<ls que cpiix Hes niimc'roR 7, 8, 9el it), soul di vises deqti afore enquatre notes, pour leur appliqner 
cqnslammenl le doigter consecutif*, 3, 2, 1, <>.. 1, 2,5, 4. Or, j'ai a donrier ici a 1'eleve des 
instructions. tres-jtnporbaiites , l 

Lprsqne je doi^-te ainsi Ja gamine : 



n 



i fr'.— 




i! esl evident quapres avoir frappe les qualre premieres notes par le doigter conseciitjr, 4, 3,2,4 , 
,je tie puis pincer les cjuafre dernieres noles par le meme doigter conse'entif, sans clianger la main 
deposition: or, si je la changeois brasqnement en attendant .)ne les qualre premieres notes etissenl 
«le pincees, il serait presque impossible quon ne sentft. point l'interval!e que j'ai marque pa,- Iin e 
«r(, ixj d'ou il resullerail qne le la ne serait point lie an si comine tontes les antres noles, ce qui 
serait choquant a loreille; car il fanl, pour que la gamine soil hien fade, que les huit notesquila 
composenl soient tontes hien e'gales.sans qu'oii puisse se' douler.' si on ne Je vojait pas.dn saul ,lela 
main, Voici done comment on T pary/ent : c'esl en preparaul de I res-honne Jieure le changeinent 
'le position de la main, et en passant a cet etTel le qnatrieme doigt par dessous lesautres doiHs 
Hnssi-tOt (jn'il a pince le nn den bas.et eu le faisaut tres-immediateraeut snivre de Ions les aulres 
doigia aussifol qu'ils onl pince leurs notes respeclives.de maniere que tous les doigts passant ainsi 
siicessivemenl et Ires-rapidement sons le pouce, le qnatrieme doigt se trouve deja sur le si. de 
la seconde position pres<jiie dans le terns ou lepon.ee est encore sur le In; et qn'aussi-fot que le 

ponce a (dure le A/, les trois antres doigts se trouvent deja a leur place suria second partie 
'le la galume\ ' •' ' . ," : 

On suil le meme procede, mais en les ren versanti dans lagamme descendante. ( 1'oy. le V. 3 drs 
'■i.tcios ,/,-,,- gammrs ) . Ainsi tandis que dans la gamme ascendante, le quatrieme doigl , el ensuilo 
le troisieme el le deuxieme , passent par dessous le ponce, on 1'ail le conlraire dans lit gannne 

( V. || .! T». I"',. ) 
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descendant?, en faisant passer le ponce-, el ensuitfc Jedeiixieme et le tro^sieuie doigt par dessns 
Le una! rieme : cefte maniere He passer ainsi, on ions ips doisrts par dessousle ponce dans Jos traits 
»5cendans> ou par dessus ]p quatripine doifft Huns les trails descendans, est ceqni oonstifue essreit- 
tiellemenl tin bon doigfer, et il a lieu fontes les fois que la main change de position, apres avoir 
jiinre trois notes settlement on mPine denx f coimne apres en avoir pine*'* (pialre. 



f * 



Rr.orr ^FNFHAr.r, : 



Dans tous ch&ftgeinent dr position dr la tmtitti If doict If plus eleve m In main descend 9 \*u 
It* plus has si la main numtr* doit se T dinger-* a us si- tot au*il a vince la rorde * vers la nout'rf/e 
cordr t/u'if doit pincer 9 , en passant par dessus les autres doigts si la main descend % et par dessous 
si etle m<'nte. 

•• O'esfc precisemenl puree (jiie le sa.nl de la mail] est pins difficile dans Texecution d'une gamine 
que dans oelle de tout autre trait, que j'a i fait des gamines dans le premier cbapitredes exerciers . 

i 

L eleve nft pent done Irop eludier les exercices des gamines avail! Ions les.autrcs, en avanf alii n- 
lion sur- lout de lenir loujours le ponce tres-eleye, pour avoir plus rle facilile a passer les doi:_l s 
Sour le poufcft dans la gamine aseendanle, el le ponce par dessns les doigls dans la gamme di B- 

cetidante, 

Ici s'artrete la perie des prineipesgeneraux cine Ion pent etablir sur le doigler. II me resie sans doule 
bien d'nulres preeeples a incjiquer; mais CO mine ils ne sonl que la suite des sept principes generaux 
que je viens delablir, je renvoie a eel egard aux exercices, que je ferai toujours proceder de tonic, 
les ilisf roctlQUS quo je jngerai necpssair.es pour facililer le'nr execution. 

Je (ermine cp second cbapilre par quelques instructions generales queje ne saurais Irop exborlor 
lftleve n ne jamais perdre de vne; e'est de commencer tous les exercices, el particulieremenl les 
gamines, I res-lenlement , en observant de meltre toujours mi inlervalle bien egal entre toules les 
notes de meme vuleur, qui composenf un trait', quelqu'etendu qu'il soil, el de n'aocelerer le 
mouvemenl que pen a pen, el jamais avanl d'etre bien certain de celte parfaite egalite, hull dans 
la dnree des inlervalles, que dans l'lntensite du son, cjtti constilue seule une execution pure el 

brillante. 



II est encore essenliel qn il n inlervertisse pas l'ordre des exercices, et qu'en consequence ,il ne 

■ 

passe jamais a nn exereice, qnil n execute bien netieiuent. celui qui precede. 

Je ne fais qu'iine ben le exception a del egard: coimne la cadence esl ires-difficile a bieti faire sur 
la barpe, il convieni que 1 eleve § 9 J exerce tous les jours, a partir de celui on il connnencera & melt re 
les mains sur la barpe. I] faul en consequence qu'il cbercbe dans cette premiere parlie le ebapitre oil 
j'indi'jue la maniere de fexe'euter. 

Enfin, a mesure q"ue leieve. ira en avanl ; en etudianl de nonveaux exercices, il convient qu'il 

repasse souYpiiI , el an moins denv Otis par seinaine, tons les exercices qui! aura anlcrieurement 

... 

;»ppris a bien faire, pour self:; conserved dans les doigts, el se les rendre bien fainiliers, 

( V D '(7). 455, ) 
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km- k<:k;ks de g\mmks m 

A\iiiit rl* proceder a cetle premiere etude, je m- saurais trap, exhnrter I elevu a rrlire bw ; c 

attf-riLiun tout ce que jui flit mh ce sujet an cnapitre II. Hans Implication detaille'e du sep 

Lie me principe general: c'est de la par faite observation do Urns les exercices^du present chapitre 
III, que depend esseutiellement une execution sure- et brt'Uante spr laWpe. 

II (nut dabnrd se bien excrcer sur le passage de tous les driigta par detfsous le ponce dau« l« s 
gammed inonlantes,et par desnis le quatrieme doigt dans les gamtues descendanlea, de tiiau'i e t e 
I? que iWeille rie puisse pas sentir uti intervalle plus marque' entre la quatneme et.la'cinquinne - 
note, dans les famines Kimplcsjeutre la dou/ieme et 'la ti ei/.ieme,dans les gauiiues triples, qucnlre 
•Louies les autroN notes; '2? etque les quatre premieres rfotesetunt pinctcs, les quatro dob-la hV ' 
trouvenl places ensemble, el presqu'a la fois sur les quatre notes suivantes. 

Je previens en outre icf, une Hjis pour toutes (et que leleve ne peide jamais rle vue ce precepN \ 
que lorsq'ue le meine passage est ecrifpour fa inftin gtfuche cqiiimttpoui; In main druitc, toutes \< s 
notes de la basse doivent elre frappees identiquemont avec cellos du dessus. 

C online tout le uionde est moins adroit de la main gauche que de la main droite, il est esseu 
liel de ne jamais uiellre les deux mains ensemble que lorsqubfl sera sur de leur paiTaite e'galile: il ■ 
fatit done les exetcer separement jusqu'a ce que led trails se fassent exilement bien des d'-iu 
,inains,et ce sera seulement alors qin! fnudrtf les metlre ensendilejauliemenl la main u;iu. I.e re- tar - 
derail la main droite,el leleve courerait lenWiedene jamiiis acquerir; iVgrtlrU) et la nellete dans 

son ji u. - - ' ./ i 
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Kxerricea de Ganmies. 

Gammes dune octave^ en montanl et descendant- 




•2 ' I '2 



4— I il l 



3*1 L«3 



i 







•m 



f^^fefrr? 
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Garnmefe on il faut glisser Le cjuatrienie doigl el le pouc« . 

Jindique dans L'ekcroice 15 qu'il Faut glisser le quatrieme doigt sur leu deux premieres 
n„t.-s de chaque Gamine ascendante, et le pouce sur le* deux premieres notes de chnque 
Camme descendante. .UeTeve doit se rappellcr ici ce que jUi dit clans toutes les explica- 
tions qui precedent le septiertje piiudpe. C'esl pour gainer "" doigt qu'on glisse le 
pouce on le quatrieme doigt, aJYii d'avoir la main entierement libre lorsque Ja gamine 
est time, pour eommenccr la gamine suivante, savwr, avec le quatrieme doigt si elle esl 
ascendante, oil avec le pouce si die est descendante. 

" U yacepeudant des cas <*< Ton commence le trail ascendant avec le troisieme doigt, 
comme dans les exercices 16 et 17 , on mc-mc avec le second doigt com.ne dans I'evereic. 
I« du present chapitrej mais cetle exception rcutre dans la regie-, elle u'a lieu qu'afin tie 
coinmeucer le trait suivant,qui est descendant, avec le pouce, car . 'est toujour* par lui,sans 
aucune exception, qu'on doit eommenccr les traits descendants. 

II ne me roste plus qu'une observation tres cssenlielle a laire sur la maniere do glisser le 
doigt Ufaut quo la note s„r laquelU le doigt est glisse soft cependant ti.Je assez firme 
: ,ur reiidre idontiq'uement adtaut de son quti toutes les autres notes, et que 1.. main con- 
. P Men U position indiquec dan* l« !" i hanitrc.saus feire aiicu'n mouveinent. 
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Tom uccmitumer a pincer lea intervales rlod-nrN. 



V| Liu droit© 
en monlanl 



Main d 
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ui <Uv f-utLuiftt . 



Main gaiii lie 

en iiiouUnt. 



Mil Sn gauche 
* ii descendant. 




* chapitre xi. 






INTKKVALKS PLAQXi KS. 

On appelle l/ifetvit/tj ou Anor(h plaaut'd plusimrs nules (rupees ensrmhle; dans Is in- 
tervales |)lacjties,il est pernu\ de prendre plusieius notes de suite a\ee Irs mrmes duf«ls, 
lorstiiie le mouwinrut nest pas Iris vif. 

* Exercioes de Tieroea placjuees. 

Main droite, 

■ 4 4 ■ t» ..-■■ i 
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Dcs deux mains. 
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Main droite. 
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V.x.16. 
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passage do tierces en gli.ssant In puiic'is 



Main droitt'i 
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Mnuvnis. 
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Ex.15. 5 

Main gauche. 
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Autre manure. 



Ex.17. 

Main droite. 
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Gamine tres vile en glissanl lo noucc com me dans l« *.s gammas par tiVrcos- 



Ex.3. 




Exprcitvs de Sixtes plaquees. 
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FiXercices d'Octavcs plaqiiees. 
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I MUIIIM 



II Paul Im'cm sc "iirdcr dans Lexercicp pre'ci'dnill (If poser les doigts libres de \» main 
gauche, c'est-a-dirc le 3>¥ e ct le 2M5 doij»ls dan's IpWordes, pour servird'* point dappui, 

-• Ic foul lu-auruup 'I- harpisles, ( rAPniplp.p^kr- *E~^ JJ ) " ll ft 1 ' 1 ! 1 " l«- moil - 
vemenl de lil main,siiiloiil qiiaiid uu<: suilc d'.>ita\cs sVv'< i,|r dans uuinouvenicutvif.il 

est permis tependicnt do poser Ira dnigts dans les cordes pour servir d'ap|)ui,lorsqu'uue 
octave stir le mime ilegrt? si; repete plusieurs fin's da suite; alors on appuye In 2»' l 'el S""' 
doicLs mir Ira cordon du Siv\ Au So/, sans lex pincer,comme dans I'excmple suivanl. 




l-xemple. g.fc r^i^« «]j 



t)U 




x.2 



Kn.3 



Kxercices pour les grandee mains. 
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Infri \alr-de Tie'rce el Quarte r(unirs....^^Lfniz^i~i| 

Intervale tie Tierce et Qninte re'uiiies /L b L-14 H 

Intervale de Tierce et Sixte rt'uuics ^^ jF^ j 

Intervale de Quarto et Sixte retimes.. ^ jj ^tit^ 

■ 

Interval© de Tierce el Septiemo reunies'. /^ p t; 

— +1^ — ■■ 

Intervale de Tie] m I Octave rt'unies j£*3j!?.L. _^f^rB 

Intervale de Tierce et Meuviemf re\,iii\-s.afc'ZL.. ^J 
Intervale de Tierce et Dmeuie reunies.. v ju p L zzz II 

■ 

Intervale de Sejjtieinc et Octave reunies. /BTp ; T "Z*^"II 

I 

4 

Intervale do Sixte et Octave reuaies f7%\^ \T~^ — fl 

Intervale de Quinle el ( h tave reunies j£ \> ¥ '\j Idy "II 

li lervale de Quarte el Octave reunies fa p \ y »g-~ H 

1 -' doiftl 1 li*s emtj premiers intervales subit uu cWgeuient quuud \U soul suivis 
i , 'f ,,,s d :-s notes, coumie dans Lexemple suivant. 
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(Jusmd vui c:\ecull urn* smLi d fnturvaies ri'iuiia duns mi mouvtsiiituil \il, il n< l.i il |- 
changi* I' clfii«tr*l a a cliaffu^ accord, tl foul 1*- doigtcj 1 cohirae il .suit: 
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CHAFtTRE XII. 

UK.s ACCORDS PLAQUfcS 

II f<{ esseutiel dmis lesAecords plaques tlti plar'M' l« - * q autre doi^ts a |, ( |i> r , >i, r |<- s qua(r<' 
conies tju'ils duivenl |iincei ; de ronserw-i le poigtidt do la main droile iippino mm hi 
tabic 'I harmouir; de.bicn conserve^ la position drju nium ivllo quelle a t'tt? preterite 
duns le * bapitre 1 , 1 1 rutin, de Lirer l»i<'ii ensemble! les qualro cordis a la fois, chacuue avc § c 
line force egali'j de muuiero qu'uucuu des quutroVoris no suit phis eutendu quo lhulrc Jo 
i rots de\uii; pruvemr iei quo la position dins doigta,*dahs [ok Accords pluques,ttTmim'!srn 
haurct en has par utfe tierce, el qui< jai marques d'titie eroix, est' plus difficile que dans 
les mil res accords, II Paul done quo LYdevc s'ttxerco a plaquer tons Irs accords avoc uuo 
ugali/ tacilitr; il LOtiviei\l en consequence qu'iJ pince tons ccs accords do suite, en > atla - 

chant a Irs lain* r'^alemeul entendre, vl ii les espater bieu e'galeineut, sans que laicorduu 

pen plus dillicile quo les aulrrs, puisv produin- do rallenlisseuient. 
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Main ^auclie. 
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Exercicespour apprendre a pincer les accords lorsqu'ils soil cjoi^urs les mis des autres 
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CHAP1TRK Mil- 



ACCoKUS VKI'K.r.KS. 



On ;i|)|)<ll' Accord avpcgt cclui dont Unites l(*S notes sunt pint 'is sin ( essi\ cin'iil aVf( 

uuo vitesse tres .graadn, fcj qui ne peut ainsi compter duns la mes'un.yconiine lindiijuc lex 
-emule ci-dessousj cVst surtout ii la harpc <|n<- I'Atcord arpe'ge est gropre, cet instrument 
ue Slant pas l(*s««f)tfo, <'t la vibration i dans l<-s eordes haules surtout, e'lant nV courte du- 
n'c.IU'sl rluhc necessaire de prolonger rhannquie par un moyon f.ntiie, en arpe'geant, aulant 
que possible, Lous los accords, dans Irs hiorceaus lriits surtout. 

Sigtic pour arp«'»cr un Accord f 




F.IUt. 



On se scrt tjtit'lkjuofois pour d&igher laccord arpt { g<5 dime barre traversant I'acfcordj f-| 

mais cofcte mauirrc est pcu usitee- 
L'urpi'gemwnt commence toujours par Ics nolos bassos de Ifcciord. 
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Suite d 'Accords urpcget) 
Main droito. 
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NV Un rtVtrpege presquejajnais une suite dfcccords dauS un inouvemeht xiKpurce rjue I'arpege - 
1 iwitt pVendroit Uojj de tt*ms duiis la mesui-p. 
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Accords arpegCS t\c la main guuch''. 
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Quand'on Tut mi accord arp?»e \> < deu.\ lyiajns il fout commence.* toujour;* par 



main gain !)<•. 



Accord 

arpe^e. 




FIT. i. 




r^7 



=£l 



gifej^ 




Accords urpeges dos deux mains. 



Exemple. 
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On peul nussi arpeger Irs interval's plaques, ct je conscillc a lele\e, dans les nior- 
. ceuiix leu to surlout, d'arpe'ger le plus possible tons Irs intervales plaques, simples ou 
* I't'uui.s. L'arpdgeinent commence com me pour les accords plaques, toujoura par hi note 
hi plus hasse. 

On appclle arpe<ies les traits qui coinprenncnt to u tea les notes dun accord. 

i 

lilxercices, d'Arp.eges pour les deux mains. 
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CHAPlfRE XIV. 

Di; .iki dks rr,i)Ai;i',s 

Loi q iwti trouvo dans la imttdque un betnol iiu un tliexw cju'il est impossible cle- tin re 
sui la li.it iM', on In nunplauc ainsi qii'il a etc dil daus I introduction,? sav(>ir*lu heniol par 
le flu/.. u.« lit note aiuIr>MHis,H au'conlraireVle tlieze par le bemol de la note audc.s.tus: si 
• par c e \emi)lc, la harpo olaul yiohlri en I// bemol, on rencontre uu Hr be mol, 011*0 nuepeut 
cvi'cuter' puisque la pedal'e ne peul fairo qu'un lit diexfti on le remplace par tin// dieze ; 
>i on rencontre un La dieze, qux>n ue peu| poiul executor puisquo la pednlo ne peul (afro 
(jirnn I. a naturcl,ou le reuiplace par u« Si bemol, t*l ainsi da lou\les aulrcscas sfinhlahles. 

CVvsl telle nolo substitute iiune mil it nolo, qui ne se trbu.ve point sur la hurpe, quo j'ai 
appellee dans [introduction \ot* (/hnpvttnl . 

Ci "lie explication hien enb'udue, lotc've pa>^ ra au\ exercices suivanls; ntais couuuo dan- 
Ions les even ue>, precedents il lie s'esl jamais triune' arrete par la difticulte des pedales, il 
ama (\f la peine a vajlUTO daus les commencements telle nomelle dillirulle quil Va ronCOU- 
Irer it i pour la pn mien* fidsjje dois done in i doiiner a relle occasion tin a\ is Ires impoilanl. 

1 Vsl do s" 1 1 onlnniei de bonne beure a no point ralleutir le mnuvemeut en chcrchaul les pe - 
diiles sur lesquctlcs il doit poser lespieds, el il faut,cn d^equencj\qu*il execute dlibonl les 
exercices asses lenleinonl pour conserver ii bible* les notes le.ur valour Vxacle.et aneprcssoi 
i/usuile le monument par dogres successi Is, pour nrriver finalemcnt a la vile sse ronvenable,nu"a 
fui et mesurc citfil mt;j certain de pouvpir uller plus vite sans changer In valeur des notes, 
. II faul en anpuyanl le pied sur une pedale que !'• I. !on soil (oujours euticreuient dehors; 

el pan -onse'ijui hi ;|iiil nV ail' que le bout du pied qui louche 4a 1 peddle . 
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Si I'elevi ua jamais join? pretedennnent de la harpe,et 11a pu en cnuM-quen, e ciiiilnu - 

lei untune do cos habitudes si dillicilc.s a pordrc.je ne sauruis trop lui eonseiller de fitire 

U*a«e du meVauisme noineau que jai inveute', rn rrhsaul (miles les explications que j'n 

donuees sur rela el sur rimmobilile' du coins, dims introduction, j^/Se ('assurer que ce 
mccauismc lui pr.ucurera ires proiuptcm<?uU*pour le jou des pedales,une fat ilile quil ne 

pourroft -atsqftt 1 ir autremenl quo par un long travail- 



Exercices pour U i jeu des ppdales. 
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II ;#rirr^nii' , l , iiif|i)is ciu'on r eticoi)tre tics passages tels que celtii ci-urssous. 
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Alois (in niel l« pied ofttier sur lea LruL> pedales alafois,(tu /•« these, (In .W'dieze, el 

(In / « l irrcpour U.raisou quo voiei: 

I,*- niouxLMuetit etant suppose' vif*,oii u'a pas hi Inns dVtccrochfM In pcdale,iii ilu /'/, uj 
(lu /.-.■ . fl n\ a done am mi iiicoiive'nienl \\ appuyer I** pied sur loute.s Irs trois a la fois, puis 
que Ic l.a natural suit imme'diatcincnt l<* Fa dicze,et dun autre coin il ny a nonplus nu< iii 
imouve'nient aappuvcr moinentaue'iuent lo pi' 'I sur la pedale du Sol y putsque U- .S'**/ n# doil 
point etre euleudu pendant I" terns tres courl qiw I*' ph'd sera appuve sur Irs deu\ pe 
dales du Fa et du /.r/ a la Puis. 

()n prend souvcnl drs pedal<s ( drs deilX pieds a la foi.s, ulors il laulsurrer lea deux genoux 

co litre la harpe pour avoir plus de facilite, a moiiw qu'on nail ad<ipte mou niecanisme. 




Kxetuple. 

Dims re I rxentple il Paul prendre 1 a la fois hi pedale de VI I diezc pour !<■ tU beinol \\ 
. belle du M*. 

v u des c.is '-neon' ou Ion haissu line pedale dun pied landis que de law I re m i ^ inc. 



Excmple. 
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auilc ics dittcrciis pxt't'ciccs pour lo jeu tics panties 
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Exnrcicrs avcc das litotes cUmtprunt. 
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Cas ob l;i seconde note se tail par I;, seulr villi .,". 1., cordo. 

''""• I"'" 1 '""' '"' olIH,«la..s lexemple ci-(ksous,on ,„, | I, ,„,,! <ur | :i ^..'.y,. (1|| iSV||i||li ,, 
*«'«> nature!,*! on I- |,V but .1- suite apres,en laissant lr ton.., n.Y ( . S sain- pbuVque la vibra 
In... de I., cordo lass, entendre le STbe.nbl sans ,,in. er .1, nouCeau la , o l( |,, ( |, memo pour le 
La nature! mum (In I. a be'nioJ,el du Fa dieze suivi dii /J/ nature!. 



I, 



'.\CIIII) 




( -'H'- iimniore dWcuterune suite do demi-toys peut produire qutdquVlbis ,,., boneflet 
dims les mouv'emeuls Ires Ients,mais il fauL bum sounder ,1,- j'employer dans l es mouve- 



uieiitH tifii, parce qu'il no sa»it alors (,.,«• de brjller par iWcution, que la premiere con- 
dition de lVx.',utiou est la neUete* el leghlile' rift. s„n,el qinl ny a de cette mauiere, ni 

so 

I 1 

M.i, pane «,u il est evidmnment plus foil,!, lorsqu'il est loseul resultat des vibrations 
dp Hi cordo, il faut clbuCjdans tnutes les suites de demi tons eve'etr's d'un'mouvement 
vif,tjue la cord,, suit pi„cee achaque demi-to n ,ainsi que le montre L'exempleci-desso.is. 



" ' ' " ^ '^'"m« il >utl,t:i l|l| it uv <i no toue (uaiiici 0, til 

riottett^ni e'galito' de son; .1 ny a ,,.,ii,t de nettete*, parce que le son so de'gradant ..<■ so 
live point au de'gre precis oil il devroit arrivcr imme'diatement, il n\ a point e'-al,V de 

son pane mul est e'\ idetniiionl nliis foil,!,. I,.,-.,.,,'.! ... i i i ....'... 1...1 .1. . 1 
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Gamine en demi tons par nr'taves. 
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CHAPITRK XV. 
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DKS PKTLTKS NOTES 

<)U NOTES D'AGKK Ml ■ NS I T ■ !>K GOUT. - 

La valrur de It petite uoti da^remenl nest pas stricteineiit tixee, elle pjeud, le pi is 

soum nl, hi nioltic de l.i valour de la note h la UUttlle elle. appartienl, dan* '■'• les niortc.tu\ 

■ 

lri»l> mm l»>u,, inais cVst plutot to ca racier*; et lexpre^iou (In morreau qui duivenl d< ler- 
iiiinei If terns nu'il lat.L rester sur urn 1 petite no to- Regie generate, il laul lirr luujours Irs 
pelite.s imles au\ uules auMiuelles riles appartienuent. 



s*.\ 



hxeui.fie. 




Efll-t. 




1 « 1 V 

!_ /-) i +~*^ tr^ 



yuepjuerofs lors<|u'un''roii)ppsiteur veut determiner la valeur precise dune petite note, 
il en l.iil uih; doulde ou triple croche pour' augmenter son inotivenienUouune noire,uuuue 

f 

l-l.nu he pour Ir rail en lir. 
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Qiiiiiif] il y a deux pVti-tes notes doiil la derniere se trouve sur up degre plus eleve' 
one la note a la quelle toutes les deux appartienneut, il Paul les doigter airisi dans un 
luoniMii lent, en appuyant le pouee sur la secoudc petite note • 



tt-iitcnif lit 



1 . ■ < i 3f. 




Cette .n.iiii'ir 'it. mi. de ['expression el lie biVu la secondc petile uole a la uole prin- 



pal«- ii u i sun. 
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«jii hi Pail aiusi: ' 
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y.iaiicl il v a rl« u\ pi Litis uolrs m.'injmV* niusi : s\ ;, * + %V- -I I I n\s ■ jm- \\- 
lunuvi'iuout est IviiLum lea execute Ao cetle manit'iet? "^— 1 
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Si la pet/le ante est lie* n tin Jircoril ping ue, ^■**4 y -^ £J? Y& fs' I ' 






i Id In 1 1 



i 



K\.f2. 



*. 



' '., ? *"- * * 



'- *<. 




T 









^ThULB 



urn:nbn:de:urme"l-74f041e6-f823~4412~a250^943cf7039e279-00000472-0976 



f^fF- 



• 






Agieuieutji uojnnies. finals ou HUndanto 

Tzr 




m 

Cet pgremeut stf marque Mwveifrde cette m'aniereW.. 
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Hrisr lie a un intervale piuquc 
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Brise a In note bass.- de I'inlervale plaque?. 
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Quuiid tcMoi .• ro eat precede d'un ljeniol,il fout fiurcliT premiere' pejtitc note dubrise 
bciuol. l-. 
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QuhimI il est pre'ee'dd du becarre, il laut lane la premiere petite nole du l> i i -. t ' 
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(^ann (I il i'sL s'livi tPun dirxo on d'un Ijitmitc. il :..ut,daiiN [f« premier cus^foirc la «i'i- 
ui« : i'v pctiU) nut'' du brisc dit*ze 9 da'na I' 1 Second cas !•< Ian*- u^tun'lk*. 
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Quand uudcssous du signc il y a un die/.e* il fatil fain* la troiMeme note* du bjW< 
[lit ■/,/■. 
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Quan4 audossous il y a uti becnrrejil finil la fairr naturelle. 
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J)* 1 la CadenCr. 



La Cadence est ties difficile a bien fairc sur la barms f*l demandt 1 beaucoupdi? Lnivail, 
pour r.eussir a la fain* Ires vile vX trJ-s egaloj on nc doit jamais roinurr Ic bra.s,ui \v poi- 
£iu'l,i-t il faut quo ce soil lea doigts seuls uui aginsi'iil- 

La cadence so marque par it signe tr (ju'ou pose ordinairemenl audesaus .rune nob' 

(I nne lunjuu! valeur* 

On commence loujours la cadence une note dun drgtti plus haul ritie celle affn tee du 

m 'lie tr. 



On tfcriuine In cadence par deux, ou troih pctitos notes, 4:0111 mr on Ic vena par lea exer- 
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|)es dou\ mains*. 







« 1 «*1 .. 




>2'2 



La cadence n« >■" Pail jamais tjuc rlti pnuco el dif second doij^l, jo conseillr tie'an - 
moms a L'elevcj do s'excrcer a la fain- des autros doigis, confornu'ment anx exorcices 
ci-apres, nou pour oh faire usage dans I'oxocution ordinaire do la inusiuue, mnis drills 
la scuta vuo do so dollar Irs doigls itiioViPiirs qui sqrrt nalurrllrment boaucoup inoifis 
utiles »[UC lo pouco el lc second doivt. 
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Cadences en uioiitaufc et <lescendanl diatoniquemont- 
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Oiioiijur la t ad'iw <• si' Irnuiur le plus snuwiil sur UttO liotl* plus basse dundc'giu que 

l.i note cuufiicecs idlo so Ceriuiue nussi sur dcs notes plus idcvccs nu plus bassos. 
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Qurlqui-s joucursj m£mc Ires forls,<'mploj<Mil sow ml nUe tadcne r, jc clois . rpoud ml 
uhserrer rjuVllc osl csscnlicHcinenl mamaisc, paras inn 1 li« iiu'rilc duw* cuddiec lonsish 
da us la jiaiiailc tlgnKb? du v.n des r ;dru\ h"l<S,M <,,,,■,,.((« t^aliU"; w pi-wl fAhtn icL|)i.is 

ijii il \ a (l'*i in nnlrs piiurVs a |<i lo,is dans I . ^i-coiulti pal tic i\c L [i nfts tuidi* (J 
I'M J* (iii'diir >culc clans la prcniici'c nartif*. 
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(HAHTRK XVI. 

I 

SONS HARM-UNIQUES ET SONS KTOIFFKS. 

(hi a j) prlti! Sons HartnpttKjttty c>ux qM'on tire de k harpo, en appu\anl sur lr milieu des 
< ), i-s i*- gum de la main, dans lu parlw* qui la ; pare immudiaU*meut du poignrt . et < n 

» 

j ii j mil f*nsuit<! les cordrs avec I*"* dulgta qu'oii tient a ret effet pros quo couches sur 

l» i U\S< da OH inn- situation vertical'*. 

* -ii prut rxpliqucr on partie.<ji a et effet par Irs low de la phisique> puisque pour iairr 
! s sous harniuniquesj il taul que lepras de la main WW I applique juste sur lr milieu 
1 I tordr, pour que le sou qu'on '• tire soil une o» i ive du sou nature! do la corde 
'••«•* ii vuidr; sur quoi jobsrrverai que si le gras de la main est appuve sur lr quart 
ju.slr dr la cnrde,u partii deti haut, le sou rendu est a la quarte,et sur loliers a la quiidr, 
mais pourquoi n'obtient-ou tin son pur que pour res Irois intervales sans qu'il soil don- 
*ib'b -Ten oblenir pour Irs infrrvales intrnurdiaires, et pourquoi Irs dillerens sons ob- ■ 
I'im. par res procJdrs sont-ils si argeutius et dune nature si diftereule des sous rn - 
dinuires'/c'est ce qu'il est hrs difficile dexpliuuor. 

Quoiqu'il rn soil. les 'Song hormoniques out une Iron graudr douceur, etsonl Irop 
proprrs a procurer d'bru i'ux effrLs 9 ,pour our IV'lrve ne soit pas trnu dr s'appliqurr a 
acqueiir la facultr de les bien (aire; on ne peut donner a cot eflet aucun autre prrreptr 
qui eelui qur je virus d 'iudiquer, c'est a leleve a s'exercer seul pour acquerir une beureuse 

pratique par |r talounrnienl. %Jr dois srulemrnl pre'vrnir ici\qu|on He doit jamais risqucr 

de fit i re mi trait rn sons nhrmouiques qu'oii ne soit parfaitemml sur de les faire tous e'~ 
ealniH'tit bien, car il sulill den mauquer uu seul, an milieu <i'* braucoup dbutros bien foils, 

* f ' 

p. Mir cii Inure lout le ehariur attache a une qualjl"' <\^ - »u si precieuse- 

Ou ne '.tit commuucmcnt Irs sons liarmouiques que dv la main gauche, et dans la srulr 
cteudur drs drus octiUes inln mrdiairrs. On prut cepeuduiil rn faire aussi dr la main 
droite,et sur des cordrs plus baules'que.celles que je virus dmdiqucr,mais lis sout plus 

diflfb iles, vu la position ordinaire de |a main. 

On peut rneoir rnappuyanf le graft de la main auv le milieu juste dr deux cor des di\Tv- 
rentes, piucer a la fi>is,d.une srule maiuja tierce, la qninte,el uieiue 1'accord parfait* 
Mors risque* drs trail's, asses longs, cii .sous liannoniqurs, parce que si era trails sunt, 1 
biey compose'* ils re'unirout lr rharme d une harmonie rc'guliere a trlui du nlus beau 
son peul-etre qu'aucun instrument. I'harmonira excepte', soit capable dr produiro. 

Miii.s it nV.sl our dans le (as ou Ton parviendroit a eJiecuter plusieurs parties a la 
Fois.de la iiu'inc in.iin,si meiur cela est possible, ciu'il cotiv lendroil dV '< ulrrJes mfir- 
ceau\ un'peu longs»tout eil sous hurnioniques,autrement IVmploi de rr-s kous doit etre 
ties rare, sans quoi le voide dbkrmonir Irs reudroit monotones el (alicuauts - Lite 

; 4 3 a 
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,. uaU* fiitif'ro juucl 4 Loul< <•" sons h rmoi |Ui • f-sl i.uis • i ' i ' «un 

, ... ; mai> voila mjii seul im rite- yuel i ; i me eki mJTI L iim i<m11<< d< I - at. petit - lie tiouvii 
a ftitcsiidrc* un long nno'ceau de inWque »u i-ou he frapp* jamais qu un sou a La toilet si 
dri.iu' parconsf'quenl dMiarmoni'. "I cela pn'eisemeiil <ur un inslnimfnt dont 1« sm uatu 
ri-l ii missi un Ires grand chnnne^qu'qn a la faculty d*nugm>-ti(er de hwtes les nYhe?.*esdu 

l"h. ii iimtii'' - 

Je ii*** re'sume. .l« 4 peuse que les sous harnmniques liien menage.s son! Ires propresli pro- 
( |, urr |,. s ,,1,^ |,,iimu\ HV'In dans ions Irs luorceuus elf musique composes pour la luupe, 
t\ w trots pouvoir compWr eel elfel a eel u i que produil 1'entree des instruments a venl 
dans i-s bf-llrs sympln uiii-s d'Haydn.On- em Irouvera plusietirs dans les pikes qui terdiincul 
im-IIi! m/lhodisquR j'ai composes dans colli- vm ■ Je l« repete done: I'eleve doil s'exercer 
braueoup dn lui memo a Irs bien faire, afin de w Ins employer que qunncl ii en sera Lien 

■ 

stir- 
<)n preiul Loujours Irs noles simples du pouce firs deux mains? lor.squ il v a deux ou Irois 

notes plaq*uees,le doi^te' est celiii indique dans le rhapitrcXl. 

Sons Harmoiii<|U( l s. 

NlUIIl (Iroilc. 

N? Le pi til /« m place uucUssus dclanoteesl le si^ni ordinaire qui indiquti le son hurmuiiique. 
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li unines et li M i ri» * en sons htftuonicxucs dos deux mains. 

I I't'S queues en haset lu ItUn- g. iiuliqueul i>\ main ^auehc , 
1 .1 i * mier.oHtrn lair it Kit lettru (I. In muiii droite. 
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Sous htouflrs. 

On appellc Som Etoufft^ceux doul ou arrette suhUlcinont la vibration. 
On cloufli! Irs m*iis de la main diwtU en n ,.!..< .mi imuiedialenieul I- doi^t stir la <« de 
«|u'un vietil de piucer; mats on eu fail rureiueut de irelte main, el cY\sl prtsMjuc* toujour* do 

la main ^aiuhe qu'oii elouTfe les mhis, 

Les sous etuuiles de la main uaiiche s»- foul ^rdiuaitiMiinil du \> ''.loisi|u I nv a UiAuk 

note: U\s intenales ou accords placjues fie dnigtent conmif j'' I'ai indique au chapitre M 
Pour men lain 1 l«'.s s< us etouiVe*. de Li , i.«!n ^,iu« in*, 11 f.iul oui- la unitn suit ete-nd w. u 



IThULB 



urn:nbn:de:urmel-74f041e6-f823-4412-a250-943cf7039e279-00000472-1063 



^F 



plat sur |i« claviervft i|im rn soil I- gra.i «l" la main cjyj etouJle In sou au&titol qu« |<< doi* 

■i [miii e la im it*-. 
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Sous etonlVt's . 
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Suns ttuulH's 
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I'iir 'ri''rr.s,(juinl*",s ct Sixths uliiqtii'fKi 

Sous rloufti's •#-£•#-£-#- 
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Pour bitui etnuflVr un accord; rl Paul toujour* rurp<?gei>nuis inettru viveuuut In main touto 
niiM'j tesni \*'s conies dn Uiccoi 'I qt' hi vieul de nim ci . 

Sons elojufTrs. _ _ • 






■ 



Par I )t't;i\i'N. 



Sous etouttVs, - 



Fa.6. 9V: l ' # # ^ 'II 



rr r i • r*f- 

I. a position ordinaire di 1 la main droite empeche de lane un accord elouftc de l» me me 

maniere que la mnfn gaii. hejoii Vloulle done un accord do la mam drbite vn remottnnl de 

suite lis duigls sur |ps notes <!'• I 'wren m cju'on vi<»nt nV [miter. 

Sons wt<>iiiT<-s. - .£ _ _ 
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Sons mounVs . 



DeS .deux mains. 



Ex.8. 
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CHAHTRK X\ II." 

I )«■ l.i iiMJM'Tt' ilexecutef ptlfsieurs parties a bi tin's ue bt theme main, 

rl do's notes soutcnurs. 



J iii beau u up msist<\daus uiuci introduction, sui la uecessite do Pnnchii les homes ptroitfs 
diii is li -iqui 1 Irs presque lous les compositeurs pour la harpe se sunt reuiormes jusqu'a ce 
jour,ct -If suivre eu consequence la route? Douvello quout ouyerte^icetegard tons Ir\s grinds 
I iaiiish s,eu Paisaut exe'euter par la memo main deux ft meme Lrui- parties a la fois, seul 
ma i! i' (li iiiiM: jouir IWeillf de lous les charities (Tune haruionie complettejmais eo u n 
de n inposftiori peut pri'seuter atix e If ves une difficult*;' capable do les arreter souveut, (t 
iju il est en consequence trea oastfutiel dp leur apprendre a vaiuere. 

Prenons pour premier exemplc le pas:»a&M9 suivanl. 

Passage a deux paVties de la inline main, 



r 
IK 






II est evident que ce passage est uu vrai duo qu'ou pourroil ecrire atnxi 



I.M'innlr. 



f- -':k M 





^n'i^=m 



Oi on produit IVlTct dc ce duo en executaut com me il suit, Mir la harpe, ce qui csl /, y 
eu unc seulo li^ne. 



Rxemple. JL My-j- 2 



• ?. 





On voit combieu ce passage congu do cette maniere est faci'lej il Paul done que iVlfac 
s* habitue a shoplifter sur le champ Lous les passages a plusieurs parties de la meme inn u, 
el a ne faire surioul aucune attention a la quautite de valeur qui se trouve dans unc mr 
sure, qui paroit quelquefbis double, triple, seion le nombre des partif.s. 

Mai.s il tuut observer qu'on ne remplil aiu.si qu'uue partie de rintentiou <\a compositeur, 
les notes soul a la ye rite entenduQs dans lord re successif ou tiles doivent IVtre ; mnis l< s 
blanches poiule'es ne sont point soutenues pour elre enlendues aver la meme ihtensite 
de son, pendant loul.f la duree des >oih inlerieurs <jui leur correspondent. (.'Vsl uu in- 
con veujept pro | or a la harp'-, pari e q-u'iTll tie peut no ut Mii i un son; !" piano a la ■ i it(* i ' 

soutienl pas plus les sons^mais on remed * a cela oulant qu*il est ,■ ihi< n» I.m sant li* 
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(loigttui chaquc U tji< qui tail t*i - e In blanche puiutcc, pendant, toute la dure'e dti 

torn* <!i •■> valeur. (hi no pei I en (; e n rtafit sui l.i harpe;mai.s on peul v produire pros 
qui In iM^iue effoUd'abojd en | (< oant la hlam be pointee uu pcu plus fort,afui qua le 
son sen prolofige davanlagccl eiftuitu euayaiit bieu attention, une fcji» quo la note est 
pineee,de ne pas I otouffei ,afin q re hi contiuuiU/ dc\ses vibrations rn proltmgo It- son 
< uinme sur |e pia no* 

Coij est urn- regie geVraio qu*i ! tout to u jours se ruppelTer toutos le* loi\s qu'oii tromcra 
des passages de cette ualure,et ils sont Lrt-s fruquous dami'la mustque e'erib .1 deux ou trots 
parLies pour la uieme main, qui utfeessito presque to u jours des notes souteuues. 

(^uelques jouours eroyent remeaier a fincomeuieul csii ouvrant la pe'dalo do renforce- 
nieiil, lei squ'il y en a une,'au moment precis ou la note qui dnitvetre soutenue vieutdetre 
pincee, iiiais il soul dans Icrrour, parce qinl no font point attention quVLs augmouleiit par 
la rinteiiMte tin .son de loutot^les notes a la l<>is,el qu'ainsi la notesouteuue uVsl pas plua 
uutendue que les an ties notes. 

PuiM|iie \v viens de parlor de la pedale de rcnforcement,je dois observer ici que c'e&t 
uu pretoudu pwfocliounement de la harpe tjue je do puis approuvcnpuisqu'ou joucausM 
piano que IVn velit sur la harpo,a quoi pcut scrvir derriere ia table d'harmouie descales 
qui leunees dimihuerft Id son etfouveiLes Laugmenteiil?ne vaul - il pas iriieux que ces 

eases soieut Loujours omertes, ou laissaut iiux doigts seuls la (oudion de lliodilicr autanl 

que Pou voudra 1'iuteusile'de sun. 

Quelques joueur.H t\f harpe font enrore un autre usage de la pe'dalo de renforcemeut 
en higilant continuclleineut dans les adagio; mais il en resulte uu effet cju'ils croyonl 

susceptible depression, et qui doit etro ropiouve commie eontniire a la premiere 
regie du frhant. En efl'etj !«' mou\emcnt alternator de la podalc produit dan* la force 
du son une nudulation cuntiiuielli\qui\si ello otoil jmite'e par la voix ou pai tousles 
instruments Slant les sons, serqit,a Coup sur, jtige'e frtjs desagroablo.La pwui'iere regie 

du (bant est de soutenir un son thins line intensite' do force nai Taiteinenl e'gale, OU do 
no IVulIer et le diminuer que par defies insensible, el toute ondulation que.lronque 

osl un vice.Je pense done quon ne doit rogarder la pedalo de renforcemoul que 
coiume uue complication do rinstrument plutot nuisihlo qu'utilej son usage nous 
a appris que le son do la harpe est augment^ par <|rs ouveiluros derriere sa table 
d'haruiouio, quo eos ouveiluros y soiont done pratiques, mais qu'on suppnme lea sou 
pjipes deslinoes a les former, eu laissant aux doigts seuls,comme jo lai dit, la ioiu lion 
de diminuer le son a volonte'. 
Jo itvicns aux passages u plitsieurs parties-, en void quclques antics exemplrs. 

Passages a deux parties de la nu-aie main. 
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Passage a trois parties. 
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Exerciccs dc la main gauche ii rfriix et Irois parties. 
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